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MEMOIRE 

POUR Maiffcre Jean d'Augy, Prêtre Bachelier en 
Théologie de la Faculté de Paris , Curé de S. Martin 
en la Ville de Beauvais, Appellant comme d'abus. 

CONTRE Adefïire François H< norat Antoine de 
Beawvillters , Enjéque Comte de Beauvais , Pair de 
France } Intimé. 

Epuis le 14. Octobre 171e. àmidy, Fêtcfo- L'Audience 
emnclle de la Patrone de la Ville de Beauvais, a é } é c0r ' ci " 

j ] n ,-r iii r- m:ce par Ar- 

■&C jour de Proccihon générale, 1 Interdit pro- re ^ J u ç e „ t 
once par un Décret contre le Curé de S.lvlar- d'Août. i7i7> 
in de Beauvais , fubfiiîc. 
*^.e Décret a pour caufe ou pour prétexte la démarche du 
C uré , faite pour fe difculper dans un Prône d'avoir accepte , 
fans avoir eu intention de le faire, la Conftitution Unirent- 
genitus , en la publiant fans Lettres Patentes ni Arrcft de 
modification ; mais au contraire, avec un Difcours & une Or- 
donnance de fou Evêquc , A. où ce Prélat met l' si un ut du livre 
des Réflexions Mora'cs , fous le caractère des Hérétique , & où 
il donne la Conftitution pour la Doctrine ancienne de ÏE^life. 
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» Enforte que les perfonnes finccrcs Se défintetées y verront 
» ('dit ce Prélat) que les bornes fi fagement établies par nos 
» 'Pères en matière de Foy &c de Difcipline, n'ont point été 
»• tranfpofées , & qu'on regarde ( continu-t-il ) cette C onftitu- 
>• tion comme l'appuy de la vcritable Dochine & le foutien de 
« la Foy des Fidels. 

La démarche de ce Curé eft qualifiée dans l'accufation du 
Promoteur , à'injurieufè au Roy rjr ait Parlement , de porter 
à la dcjobeïjjancc & au mépris de l autorité légitime établie de 
Dieu , & qu'enfin elle ttnd a trcubler l ordre &■ le ripos des 
Eglifes. 

Cette aceufation qui formeroit un cas Royal , fe détruit 
par le Prône même , où le ( urc , borné à arrêter les confe- 
quences de l'acceptation préfumée par luy faite d'une Bulle 
* Voyez le annoncée comme la Foy , * a déclaré qu'il en avoit fait la 
prés" dans U publication par fourni]], on à ceux à qui il la devait , (k Mon- 
Procéi vtr Jîeur l'Ezêque & au feu Roy : ) Il n'a d'ailleurs parlé, que 
bal du Z4 pouffé par une nccclfité indifpenfable du trouble des conf- 
cicnces , auxquelles il ne paroi.loit aucun ioulagement dans 
le Dioccfe de Beauvais ; & qu'après avoir pratique avec Tes con- 
frères la voye plus douce d'une Lettre écrite à leur Evêque, 
B. Lettre qur ce Prélat a. mépriféc &: rendue méprifable , tant 
par fes difeours & fes procédez , que par des écrits fignez de 
luy. C. Lettre enfin qu'il a condamnée, même manuferite, 
comme téméraire , fcandalcufe , feditieufe , injurieufe au S Siège 
dr à l'autorité Epifcopale , erronée & tendante au rersverfement 
de l'Ordre Hiérarchique & au Schijme , avec déclaration qu'il 
entendoir comprendre dans la même condamnation , tous les 
autres Ecrits qui luy auroient été addreflez ou le feroient * 
l'avenir , en forme de Lettres ou autrement. 

L a Cour , fur le vu des Informations, où elle a remar- 
I'ïo ïffil' ^ u ^ P our témoins d'un fait , qui s'eft palTé au Trône d'une 
Cordonnier Paroille pleine de perfonnes confiderables , un Savetier, * 
en vieil dans un Laquais, un Garçon Plombier, un Bedeau & un Ton- 
tion° rma nelier qui chante à la ParoilTe , a donné un Arreft, D. 
le z8. Novembre dernier, qui a reçu le Curé Appellant com- 
me d'abus ; a ordonné, que toutes chofes demeurcroient en 
état v &£ pour faire droit fur la Requefte afin de rétabli/Te- 



ment du Curé en fes fondions pendant 1 appel > l'a renvoyé 
devant M. l'Evêque de Beauvais. 

Pour répondre à cet Arrcft , fignifié le premier Décembre 
&le contrebalancer, M. l'Evêque de Beauvais a tait publier 
èc afficher la fulminante Ordonnance , E. du 14. Décembre 
où il condamne la Lettre que le Curé de S. Martin luy avoir 
écrite précif-ment fur la même matière que contenoit ce 
Prône qui donnoit lieu à l'appel comme d'abus ; quoique l'Ar- 
reft du x 8. Novembre, eut ordonné que toutes choies de- 
meureroient en état. 

Le Curé en exécution de l'Arreft s'eft retiré devant fon 
Evêqué , qui luy a d abord prefente un long Ecrit à foufenre ; 
Mais le Curé n'yant pas voulu faire cette foufeription a fait 
une requilition p u'devanr Notaires le 2.4. Décembre, F. où 
il a infère une copie de fon Prône ; le Prélat a repondu que 
la rcquiiition contenoit pliifreuïs fauffetez fans dire en quoi , 
& a demandé une rétractation par écrit du Prône. 

Le Curé avec fes Confrères a adhéré à l'appel au futur 
Concile , des Evêques &: de la Faculté de Théologie de Pa- 
ris , par acte du 15. Mars 1717. G. fignifié au Greffe de l'Of- 
ficialitc & à M l'Evêque de Beauvais. Il a rapporté à la Cour 
le procès verbal de rcquiiition fait à M. l'Evêque de Beau- 
vais , en vertu de l'Arrclt du 2.8. Novembre. Audi tôt la Cour 
a ordonné qu'il feroit communiqué à M. le Procureur Ge- 
neral j &par Arrcft du 16. Juin 1 7 1 7. H. le Curé a été reçu 
Appellant delà réponfede M. l'Evêque de Beauvais, toutes 
chofes demeurantes en c tat , fauf au Curé à fe pourvoir de 
nouveau devant M. l'Evêque de Beauvais. 

En vertu de cet Arrcft, nouvelle requifition par le Curé 
où il a énoncé fon adh fion à l'appel au futur Concile , & 
les referves de toute* fes appellations. /. nouveau refus de M. 
l'Evêque de Beauvais , à moins que le Curé ne fîfl une décla- 
ration que témérairement & indiferctemeht il a avancé plujieurs 
chofes en fon Prône , dont il efl fkché \ c'eft-à-dire à moins que 
le Curé ne s'avouât coupable avant que d'être convaincu ; 
qu'il ne préjugea luy même & contre luy, l'appel comme 
dabus dont la Cour ctoit faific ; &: qu il ne le préjugeât par 
des expreffions vagues &: indéfinies , foùmifes à l'interpréta- 
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tion de M. l'Evêque de Beauvais Se à l'application qu'il en 
pourroit faire arbitrairement &c fuivant Tes préjugez. 

Troisième Arreft du 19. uillct 1717 qui, en énonçant l'ap- 
pel du Curé au futur Concile , le reçoit appellant de ce fé- 
cond refus. Troifîéme requifition du 14 juillet , fur laquelle 
Monfieur I'Evêquc fait encore un refus , L. à moins que le Curé 
ne fatisfaffe à trois conditions qu il luy impofe , èc qui ne dif- 
férent des autres réponfes, qu'en ce qu'au lieu d'exiger que le 
Cure rcconnoiflc qu'il a dit plufieurs chofes, il demande qu'il dé- 
clare qu'il a dit quelque chofe témérairement & indiferetement. 
Rcconnoiilancc qui étant indéfinie & indéterminée pouvoit 
s'appliquer encore à tout ce dont Monfieur l'Evêque de Beau- 
vais auroit voulu enfuite faire l'objet de fa cenfure. 

Appel de cette réponfe , comme de déni de Jufti ce , inter- 
jette par requête du 6 Aouft, M. dans laquelle le Curé de faint 
Martin a usé de tous les moyens imaginables pour fc conci- 
lier fon Evêquc , fans blèffer l'appel au Concile & la maxime 
qui fait aujourd'hui la paix de la Religion &c de l'Etat , & dont 
la dcftruction directe ou indirecte cauferoit des troubles infinis. 
Cette maxime cil que La, Co;,Jlittttion n'efi poixt règle de Foy , 
011 Loy de l Eglije. 

Enfin appel comme d'abus de l'Ordonnance du 14 Décembre, 
rendue, liie, publiée &: affichée au préjudice de l' Arreft du zS 
Novembre , N. qui portoit que toutes chofes demeureroient en 
état -, Ordonnance qui condamne la lettre fignéc par le Cure de 
faint Martin & addreflec à fonEvêque, laquelle ne contient 
que ce qu'il a dit depuis en ce Prône, qui faifoit la matière de 
la Procédure dont l'appel comme d'abus étoit relevé :& qui 
condamne cette lettre comme téméraire , feandaleufè , feai- 
tieufe , tendante au fibi/me : Enfemble les lettres ou écrits qui 
icroient addrcfïez à l'avenir à Monfieur I'Evêquc de Beauvais. 

Les moyens d'abus & de dény de Juftice s'expliquent af- 
fez , tant par <lcs principes connus en cette matière , que par- 
le contenu aux trois Arrcfts que la Cour a donnez fur les 
refus de M. l'Evêque de Beauvais. 

La juftification des démarches du Curé de faint Martin 
de Beauvais , fe tire du procédé de fon Evêque , qui 
youlu abolir tout ce qui pouvoit contribuer à cmpèchei 



qm les Actes Se les Arrefts par. lefqtiels l'on avoit arrête le 
cours de la dangereufe enueprife de taire palier la Confti- 
tutiûii pour règle de Foy , fUTent impreffion à Bcauvais pour 
calmer les conlcicnccs allarmées. 

D'un côté ces démarches font aurorisées par les exemples de 
plusieurs Curez, du Royaume , & les démarches des Curez de 
Reims , qui pouffez par les entreprifes de leur Archevêque, 
femblables à celles de Monfieur l'Evêque de Beauvais , mais 
beaucoup moins fortes dans leur commencement , ont efté 
obligez, les uns de prêcher pour préierver leurs peuples con- 
tre les tentatives de leur Archevêque : les autres de s'affem- 
bler pour figner des Actes contre l'acceptation prefumée par eux 
faite de la Bulle , en 1 a publiant. Ces exemples ont trouvé dans 
les Arrefts des Parlcmens dcParis 0. & de Metz P. la protection 
due à ceux qui agiifent dans les véritables beioins de laReligion. 
les Aûes &: les démarches des Univerfitcz , des Chapitres, des 
Paroifles, des Communautez Rcligicufes, fervent auflià juftifier 
le proaedé du Curé de S. Martin de Bcauvais. Cinq des fix 
témoins entendus contre luy , ne contredifent en rien ce qu'il 
a donné à Monfieur .l'Evêque de Bcauvais, & ce qu'il donne 
ici pour lavoir dit uniquement en fon Prône , à l'imitation de 
ce que tant d autres , chacun dans leur état & dans leurs 
fonctions , fe font crû obligez de faire pour réclamer. » 
• D'un autre côté les excès des Aétcs , Mandemcns, Lettres, 
Ordonnances émanées de M. l'Evêque de Beauvais que cePré- 
lac rendoit irrémédiables; les détours de fes Officiers &; adherans 
qui ne ccffoicnt d argumenter de la publication faite de la Conf- 
titution dans le Diocéfe/^j que pet J'onne fe foit élevé contre , de- 
puis qu'elle avoit efté publiée, pour en conclure la réception , 
mettent en évidence la neceffité où étoit le Curé de S. Martin 
de s'expliquer dans les fondions de fon miniftere fur un point 
effentiel , fur lequel Monfieur l'Evêque de Beauvais fermoit 
par fon autorité toutes les voyes de réclamer. 

Ce Prélat a travaillé fans cefîe depuis le mois de Novem- 
bre dernier, que la Cour a été faine delà matière, à rendre 
illufoircs fes Arrefts. Il a , non pas feulement éludé , mais con- 
tredit tous les expédiens preferits par elle aux Parties pour 
calmer cette affaire, en confervant dans leur intégrité les 
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maximes rcccuës dans le Royaume, aufquelles M/1'Evêque 
de Beauvais n'a ccd'é de vouloir faire brèche. 

Ain(i pour appuyer les moyens qui fc prefencenr allez à 
l'elprit dans une telle affaire, le Curé de S. Martin de Beau- 
vais croit n'avoir beloin que de mettre fous les yeux , i J . les 
A£tes qui jufrifient la neceffité abfoluë où il a été de récla- 
mer par fon P-rônc contre ce qu'il avoir fait luy-rncme, fans 
s'élever en rien contre ce qui < toit du fait de fon Evêque , 
& toujours dans la vue d'empêcher le cours de la ConfVtu- 
tion donnée & appuyée fans ceffe £z pouffée fans relâche, 
comme règle de foy dans le Diocefe de Beauvais. 

z°. Les preuves de toutes les de marches refpecturufcs 
par lef quelles le Curé de faint Martin de Bcauvuis a offert à 
fon Evêque tout ce qu'il a pu imaginer de fournis &C d'hu- 
miliant de fa part -, excepté Ce qui pourroit directement ou 
indirectement établir ou fnppofcr la -Conftitution comme rè- 
gle de foy ou loy de l'Egaie ; ou déroger à l'appel au futur 
Concile qui regarde non-feulement la doctrine , mais encore 
la perfonne de l'Auteur des Rc flexions Morales fur le nou- 
veau Teftament mis fous un caractère d'Hérétique par Mon- 
sieur l'Evêquc de Beauvais. 

3 . Les pièces qui établiilcnt que les réclamations dans les cas 
neceffaires ; loin de faire des corps de délit , ont mérité les pro- 
tections des Cours Souveraines contre les entreprifes des Evê- 
ques , & qu'il n'y a pas de plus grand abus que d'employer 
l'autorité pour ôter les voyes de réclamer proportionnées a 
une neceffité de le faire , que la même autorite a fait naître. 
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P/ww ^«/ prouvent la necejfité prenante où l'on 
étoit au D 10 ce Je de Beawvais 3 de réclamer 
pour empêcher que la Constitution ri y demeur.t 
règle de Foy ou Loy de l'Eglife. 

' " ■■ ■ !■ I I I PII II M ■ I. ■— M ■ !■■!« 

DISCOURS 
DE M. L'EVEQUE DE BEAUVAIS, 

Trononcé à l'occajïon de la publication de la Çonfiitufion , dans 
la Conférence Ecclefiajlique du Clergé de la Ville de Beawvais, 
tenue au Palais Epifopal le 14. Juin 1714. & imprimé par 
fin ordre. 

JE regarde., Meflîeurs , comme un des grands avantages qui ayent 
pu m'aniver au commencement de mon Ep. lcop.it deme voii en ■"• 
état de vous propofer une règle certaine , capable de dijjiper vos dou- 
tes & de mettre fin pour toujours à la dtverjlte' de fentimen , qui a 
divifé pendant plulieuis années le Clergé & le peuple de ceRoy.iume, 
àl'occafion du Livre des Réflexions Morales fur le nouveau 7 cflu «ent. 
S'il n avoit été queftion que de régler m>°s kntimens parti, i.l.eis fur 
cet ouvrage, je puis dire avec confiance, que je n'en ai' ois point 
por é d'autre jugement , que celuy qui nous eft propolé aujouni'huy 
par une autorité fuperieure : de quelque côié que j l'aye confidtie, 
j'ay toujours trouvé de fortes raifons de le iejet.tr. Le fet*l ca>atters 
de [on auteur fujfi fait pour le remdre fufpeÛ *z quiconque avoit de rat- 
tachement pour i Eglife. Perfonne n'tgnore les liaifons étroit', s qu'il a 
toujours entretenu avec les partifans les plus déclarer de ta dottrine & 
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du Livre de ^Anfemtts. Sa défobéijfànce aux Conflitutions des Pape; re* 
6'etïès dam toute V Eglife , fait depuis prés de quarante ans le fcandale des 
Fidèles. Son objiinatisn ejl allée jufqu'a fe faire exclure, comme un 
membre corrompu, delà Congrégation des Prêtres de l'Oratoire , fe ban- 
nir luy-méme non feulement de fa patrie , mais généralement de tous let 
Etats Catholiques , çj- chercher chez, des Peuples feparez>de nôtre Com~ 
muni on, un az^de contre les jujles pourfuites que fon opiniâtreté luj a 
ai tir- par tout ailleurs, plutôt que de céder à l 'autorité de toutes les 
Puijfances légitimes, dont le concours unanime ç>~ confiant, auroit été 
capable de foumettre un efprit moins porté a la révolte que le fii-n ; au liete 
de futvre le parti de cette humble vbéiffance qui fait le véritable mérite 
d'un Chrétien , il fe fait eonnoitrr par tout- pour le Ch ~f du party re- 
belle, il ne cejfe de remplir la France & les P ai*- Bas d'une foule décrits 
feditieux , er il fe fait encore aujourd'hui une fauffe gloire de confacrer 
jufqua" dernier moment de fa vie, à foutenir les débris d'une feéie toute 
conforme dans fes principes & dans fa conduite A celle des Hè- 
re T I QJ.1 ES DES DERNIERS SIECLES. 

Ce ne font point icy , Meilleurs , de fimples fuppofitions , ce font 
autant de faits confiants, dont la plupart ont été prouvez, juridique- 
ment, de dont les autres fubfiftent encore à prefent , ou font lî recens 
qu'il cft ailé à chacun de s'en convaincre» 

Ny avoit-il donc pas, Meilleurs, un véritable fujet de craindre que 
les fruits de ce mauvais arbre ne fiaient infectez de fon venin , que 
les âmes fimples Se peu capables de difeerner Ja vérité de l'erreur ne 
receufllnt l'une & l'autre dans ce Livre avec Ja même avidité , & que 
par une plus longue tolérance, des dogmes unanimemtnt condamnez,, 
ncpaflaiienrinfenilblement dans {'efprit des Lecteurs peu inftruks , pour 
des veritez reconnues de nôtre fainre Religion ? 

On ne doit pas être fuipris, Meilleurs , qu'un danger R preiïànt, 
ait animé le zèle d'un grand nombre de Docteurs Catholiques, 5c qu'à 
proportion que l'auteur a donné au public des preuves plus fortes de 
fon at achement à l'erreur, & de fon mépris pour les dédiions de 
l'Eglife , les Pafteurs légitimes ayent redoublé de leur côté leur vigi- 
lance tv leur application, à combattre en dérail les dogmes & les ma- 
ximes dangeieufes de fon Livre , ils ont reconnu par l'examen qu'ils 
en ont fait , cette v.rité enfeignée dans l'Ecriture, que " comme on 
» ne doit point attendre qu'une fource qui répand des eaux ameies , 
» en donne en même temps de douces & de ialutaires , de même on 
fe flâte en vain d'apprendre la veiitablc pieté d'une bouche accoutumée 
k proférer des malediïltons , principalement contre les oints du Sei- 
gneur : * Nunquid forts de eodem for aminé émanât dulcem & amaram 
' aquam. 

Nous ne craindront donc point , Meilleurs, de Nous expliquer avec 
toute la force dont nous fommes capables , contre un Livre flétri de 
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toutes parts. Grâces à Dieu , tous les efforts qu'on a fait pour le jufti- 
4ier, n'ont fervi qu'à rendre fa condamnation plus certaine & plus in- 
conteftable. Nous avons même la confolation devoir que ceux d entre 
les Evêques qui en avoient d'abord jugé favorablement, font publi- 
quement profcflion de l'abandonner comme indigne de leur protection. 
Ce ne fera donc point en fui van t nos fentimens particuliers que nous 
vous en interdirons l'ufage , mais en élevant nôtre voix avec le fotive- 
rain Pontife qui gouverne fi dignement la lainte fcglife , 6c avec ce 
grand nombre de Prélats auffi diftinguez parleur fcience que parleur 
ancienneté dans l'Epifcopat , avec qui Nous avons eu le bonheur de 
conférer à loifir, & aufquels Nous nous fommts |oints avec plaifir , 
pour rendre à la décifion du S. Père tout le îefpeét Se la fourmilion 
qui luy eu due. 

Quelle joye pour nous , Meilleurs , & quelle afïurance en même 
temps d'avoir pour règle de nos décisions le jugement 
de cette Chaire éternelle , qui enfeignée par S. Pierre & (es fucceffeurs , 
n: connaît point d'hérejïes : c'eft par la doctrine enfejgnée dans cette 
Chaire principale, que le grand Saint Irenée, l'une des plus vives lu- 
mières de noue France, nous apprend à détruire les hérefies; car dit 
* ce Père" quand nous expofons la tradition que la très grande, très- * g_ j rei1( 
ancienne & tiès célèbre Eglife Romaine fondée par les Apôtres Saint" c nt. Hsre 
Pierre & Saint Paul, a reçue des Apôtres, &c qu'elle a confervé" Liv, j. c. 3. 
jufqu'à Nous par la fucctfïïon de fes Evêques , Nous confondons tous « 
les hérétiques, parce que c'eft avec cette Eglife que toutes les Egliles« 
& tous les Fidelts qui font .par toute 1a terre doivent s'ac « 
corder, à caufe de la principale & excellente' Principauté, & que c'eft k 
en elle que ces mêmes Fidèles répandus par toute la terre, ont con- 
fetvé la tradition qui vient des Apôtres. . 

C'eft à ce grand Siège à qui il appartiendra toujours félon la pa- * 6. Profp. 
tôle de Saint *Protper, 1 illuftre prérogative d'être plus puifïante " cann. de 
par l'autorité que luy donne la Religion , que n'étoit l'ancienne Ro~ a £ c> 
me par l'étendue de fis conquêtes. > 

Sedes Roma Pétri, cjut. Pafloralts honoris 

Fatta caput Munis, quidq»td non pojfidet armis , 

Religions tenet. 

Le Clergé de France a la gloire de ne s'être jamais écarté de ces 
fentimens de vénération pour le Saint Siège. Hincrnar Archevêque de 
Rheims 6c Métropolitain de cette Province , en fut même pour nous 
une obligation encore plus étroire que pour tous les autres , * lorf- * Hvncm, 



qu'il dit , que fi la fâînce Eglife Romaine , la mere , la nouiice & la" de Divort 
maîtrefie de toutes les Eglifis, doit êcre confultée dans tous les dou- « Loth- oc 
tes qui regardent la Foy & les mœurs, ce doit erre principalement w Tneut;>. , 
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« par ceux qui , commençai', ont été engendrez, en Je s us-Christ 
>- pa- fon miniftere, 3c nouris par elle du lait de la Doctrine Catholi» 
que. Ce font là les flntimens que nos premiers pères ont établi dans 
nos Eglifes, en même temps qu'ils les ont fondées , & que leurs fuc- 
cefleuis ont confervé religieulement jufqu'à nous , 5c ce font ceux qui 
ont excité dans l'occafîon prefente le zèle du Roy & celuy de pluheurs 
de nos Confrères, à folliciter avec inftance un Jugement du Saint 
Siège fur le Livre des Reflexions. 

Nôtre Saint Pcre le Pape a répondu pleinement aux pieufes inten- 
tions de Sa Majefté, en publiant une Conftitution , qui met à décou- 
vert une multitude d'erreurs, dont ce Livre eft infecté. Les Evêques 
aiTembkz à Paris au commencement de cette année & depuis un 
grand nombre d'autres , ont applaudi à cette fage décifion &c l'ont re- 
ceuë avec joye comme un prélervatif trés-neceflaire contre des erreurs- 
qui , queyque déjà condamnées pour la plufpart, fembloient cependant 
s'être mifes dans ce Livre à couvert de la -cenfure. 

L'AiîVmblée même, pour diffiper tous les doutes des perfonnes pré- 
venues ou peu inftruites, a bien voulu publier une Ordonnance pleine 
de lumière , & auffi propres à convaincre les pins obftinez , qu'à inf- 
pirer l'obéïïT'ance auxefprits dociL s. Nous avons connu dès lecommers- 
cement tout le mérite de cette Inftruc~tion , Se nous l'avons adoptée def- 
lors comme nous le faifons encore àprefent pour ce Diocefe, perfua- 
dez qu'étant unis inviolablement avec le centre commun de l'unité Ca- 
tholique, & avec un fi grand nombre d'Evefque, non feulement par 
la conformité de nos fentimens, maismefme par la profeflion que nous 
faifons de n'avoir tous qu'une mefme voix cV un mefine langage , nous 
trouverons chacun dans la portion du troupeau de Je s. us Christ 
qui nous eft confié, toute la docilité qui cft duc aux concours de tant 
de puilîances légitimes. 

C'eft à quoi nous vous exhortons de toutes nos forces, Meflîeurs , 
en vous addrelîant ces paroles tirées d'une lettre de lEmpereur Chai- 
lemagne aux Evefques d'Efprgne. „ Nous vous (upplions tous fans ex- 
» ception, nos trés-chers Frères, de vous tenir fermement attachez à cette 
M doctrine , Se s'il étoit arrivé que vous eufliez eu en quelque point 
„ des fentimens differens, reformez-vous vous mêmes, cv revenez, au 
« -plutôt à cette unité de fenttment , ou e la Sainii Eglise 
«demande de vous. Evitez avec foin les difputes de mots, 6c 
„la nouveauté dans les paroles, puifque fuivanr l'Apôtre , ce font les 
"difpures qui produifent les Hiresiis Vous donc( s'il y en avoit 
«quelqu'un icy qui tût de la peine à fe.ioumettre) croyez vous qu'e- 
stant en auilî petit nombre que vous I'eftes, vous aurez mieux réiilli à 
«découvrir la véiité que toute la saintî Eglise r e'p a n- 
« due par tout le monde? Ne différez donc plus de vousre- 
» tiret fous l'ombre des aîks de cette fainte Mère , de peur qu'en vous 
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*> en écartant » vous ne deveniez la proye du démon de l'erreur , qui 

» ne cherche qu'à vous dévorer : Retournez, vous dis- je, retournez dans 

sjIc fein de vôtre Mère- Hanc fidem , vos Fratres chariffimi, firmiter 

tencre in commune deprecamur , cjr Jt aliter antea in quolibet verbojen- 

ftftis , corrigite vafmettpfos , & ad unttatem fanthœ D:i Ecclefia pur â fi- 

de fejlinate , rjr contentiones nominum , novttatefque vocum devitate, quia 

juxtà yipojlolum, non eft hereticus , ntji ex contentione. Vos igitttr , quia Car. M.ig. 

tauciefiis ,unde pùtatisvos altquïd vertus invenire potutjfe , qu)m quod^y^- ad E- 

faufta univerfalis toto orbe dijfufa tentt Ecclefia. Sub tegmine al arum il- ''P a -. ' 

l'msr.equiefctte , ne vos avida diaboli rapacitas f foris inventât, nefando Hiioanis. 

gutîtire dévore f y redite ad piurn Aiatris Eeclejîagremtum. 

ORDONNANCE 

DeMonfeigneur VllluflrtJJime &>* Re/verendtjjimc Enjeque 
& Comte de Beawvais , Pair de France , pour la Publi- 
cation de la Conjlitution de notre Saint Père le Pape 
Clément X7. 

Portant condamnation de plufîeurs Propofitions extraites d'un 
Livre imprimé en françois , intitulé Le Nouveau Ttftament 
en françois avec des réflexions morales fur chaque ver Jet , & 
Paris } 1699. Se autrement , Abrégé de la morale de r Evan- 
gile des Ejiîtres de faint Paul, des Epîtres Canoniques , ejrc„- 
ou Pensées Chrétiennes fur le texte de ces Livres Jacre ^ , à 
Paris 169$ & 1694. 

FRANÇOIS HONORAT ANT OINE, par la gr ce de 
Dieu &c du faint Siège Apoltolique , Evêque & Comte de Beah- 
vais, Vidame de Gerberoy , Pair de Fiance. A tous Doyens, Chiiioi- 
nes, Chapitres , Abbez, Prieurs , Curez , Supérieurs & Supérieures des 
Communautez Séculières & Régulières iVy difant exemptes ou non 
exemptes, & généralement à tous les Fidèles de nôrve Diocefe , Salut 
Si Bénédiction en nôtre Seigneur Jésus Christ. 

Il femble, mes chers Frères, que ce que 1 Apôtre prédit autrefois 
s'eft accompli de nos jours, que nous rouchons a. ces temp> * péril- # -,. 
leux pour la Foy, où nous verrons parmi noi^s des cens d'une vertu at-tf- * t ™ « 
tere, fous des dehors empruntez de la pieré la plus exacte , répandre 
les faufils maximes d'une morale qui n'eft point fondée; fur 1 efpric 
de Jes us-Christ, & qui cemme s'explique le même Apôtre 9 
veulent toujours apprendre, fans jamais parvenir a la connoijfame de 
. ■ B iij 






la vérité. Tel eft encore nujourd hui le caractère des Novateurs , qui 
depuis tant d'années, s'élèvent comte l'autorité légitime, troublent le 
repos de l'Eglife > & s'efforcent tous les jours d'obfcurcir la vérité en 
la tenant cachée aux Fidèles fous le voile du menfonge, ou en tâchant 
de la déguifer par des interprétations dangereufes , pour abufer de la 
Simplicité de ceux qui ne fonr pas en état de diftinguer les dogmes 
Catholiques d'avec les erreurs', contre lefquelles les Pafteurs de l'Egli- 
fe fe font fi fouvent c\: fi juftement élevez. L'auteur du Livre des 
T. 'flexions morales fur le Nouveau Teftament, eft de ce caratlere.: £)uc 
n'a ttl fotnt fait depuis pris de quarante ans qu'il s'eft éloigne' non- 
feulement de fa patrie , mais encore de la focicté de* Fidèles pour exci- 
ter a la révolte des efprits naturellement portez, à l'indépendance, & 
attaquer par une foule d'écrits fditieitx , dont il n'a cefé de remplir la 
France & les Pais- Bas , jufqu'au centre de l'unité Catholique , en divi- 
fant , s'il étoit poffible , les membres d'avec leur Chef. On avait lieu d'ef- 
perer , mes très-cher s Frères , que le concours de toutes les Puijfances qui 
fe font réunies dans une caufe où toute l'Eglife étoit interef/e, a-troit 
enfin fournis cet efprit rebelle: mais l'obéiffance qui fit toujours le véri- 
table mérite des Chrétiens , ne fut jamais le caraÛere des H e re- 
* jSuf et tic^ues. Ils ofent encore, comme faint Auguftin* le reprochoit à 
imp. c. Jk/. ceux de fon temps, fe donner eux-mêmes la palme , contre tant d' Bvê- 
lib. ». cjues , qui ont appris dans l 'Eglife de J E s u s- C h r i s t ce que ces No- 

vateurs ont la témérité Uc combattre , cr qui ont puisé dans les citernes 
d ' Ifrail ces four ces qu'ils enfeignent a leur peuple, fans confderer ( dit 
ce Père) que a neft pas remporter la vïlloiré; mais tomber dan< une 
odicufe préfomption , que de flétrir comme ils font des dogmes Catholi- 
ques, anciens & invincibles. Le mal étoit trop preffant pour qu'on ne 
fe hâtât pas d'y apporter un prompt remède , le zèle du Saint Perc qui 
gouverne fi fagement l'Eglife de J E s u s-C h r i s t en a été allarmé : 
Il n'a rien, ép.irgné pour arrêter le cours d'une He'resie qui avoir 
fait tant de fois l'objet des foins Se de la vigilance paftorale de tant de 
fainrs Pontifs (es Prédecefluus , Succefteurs de leur Siège i il ne l'a 
pas moins été de leur application infatigable à conferver le précieux 
dépôt de la Foy qui lui eft confié. Il s'eft appliqué avec des travaux 
immenfès à examiner le Livre des Réflexions, & à découvrir le fens 
I caché des Propofitions condamnées. Enfin la Conftitution qui vient de 
paraître fous fon nom , établit avec autant de netteté que d 'exaElttude 
la Doctrine ancienne de l'Eglise ,enforte que les perfonnes fin» 
ceres & d fnterefets y verront avec confolution que les bornes fi fage- 
ment établies par nos Pères en matière de foy et de discipline 
* £>. C. C.-n*. n'ont point e t e' transpose'es, & que * Pi:rre parle encore au]our- 
c«à. ai S. d'hui par la bouche de fon fuccejfeur , & conduit par (on miniftere le 
Léon. YailTcau de l'Eglife au milieu des Tempêtes dont il eft agité. Unenom- 

breufe aflemblee de Cardinaux, d'Archevêques ôc d'Evêques, à laquel- 



le Nous avons eu l'honneur d'affilier , a receu avec joye & avec ref- 
pecr. cette Conftitution, qu'elle regude avec raifon comme l'appuy 

DE LA VERITABLE DOCTRINE & LE SOUTIENT BE LA FoY DES 
FlDILES. 

Elie nous exhorte, Mes très- chers Frères, de vous faire paît de la 
délibération qu'elle aprife à ce fujet , en vous mettant entré les mains 
aiiffi tôt que nous le pourrons, la Conftitution du Pape avec l'Inflruc- 
tion Paftorale approuvée par la même Allemblée , & qui explique d'une 
manière folide & préeife les véritables intentions de Sa Saintcé, &c 
le fens dans lequel les Propofitions du Livre des Réflexions Morales 
font condamnées, non-feulement pour prévenir les nouvelles difputes 
& calmer la divifion des efprits, mais encore pour prémunir les foi- 
bles & les ignorans contre les faunes interprétations que des peifonnes 
mal intentionnées auroient pu donner à la Conftitution. C'eft dans cet 
efprit , Mes très-chers Frères, que nous vous exhortons à la lire , en 
rie vous arrêtant point à ce qui pourroit exciter en vous des doutes» 
Cherchons-y feulementde bonne foy à nous édifier & à nous infriuire, 
foiunettons nous fincerement au jugement du S. Père, reconnu & ac- 
cepté par l'Eglife de France ", Ne difputens point vainement fur des 
qncflions décidées p.irune autorité légitime , mais demeurons invio- 

LABLEMENT ATTACHEZ A LA FoY DE l'EûL ISE , afin qu'étant tOUS 

unis d'efprit & de fentimens, comme l'Apôtte * y exhortoit autrefois 
les Fidèles, Dieufoit honoré par nous, fervi & glorifiée h ces Causes, t. $ 
Vcu la Conftitution de Nôtre Saint Père le Pape Clément XI. du 8. 
Septembre 1713. l'Acte d'accep r ation qui en a été faite par Nofïci- 
gneurs les Cardinaux , Archevêques èV Evêques aflemblez à Paris le 2j, 
Janvier 1714. Après avoir fait les réflexions que l'étendue & l'impor- 
tance de l'affaire demandoit, & en avoir conféré avec plufieurs per- 
fonnes de pieté & d'une lcience difkinguée : Le tout meurement con- 
fédéré, & le faim Nom de Dieu invoqué, Nous adhérans à ce que 
Nofdits Seigneurs les Cardinaux, Archevêques & Evêques ont déjà 
ftatué & nous y conformans , Nous recennoifïbns de nouveau avec une 
extrême joye, dans la Conftitution de Nôtre Saint Pcre le Pape, la 
Do&iine de l'Eglife, Acceptons -avec foumifiion & avec refpr dt la lire 
Conftitution de Nôtre Saint Père le Pape Vnigemtus Dei Fdius , en 
datte du 8 Septembre de l'année 1715, & Condamnons le Livre des 
Réflexions Morales & les cent une Propofitions qui en ont été extraites 
de la manière, & avec les mêmes qualifications que le Pape les. a con- 
damnées; & en confequence défendons à tous les Fidèles de l'un eV 
de l'autre fexe de nôtre Diocefe, d'enfeigner , d'écrire ou de parler 
fur lefdites Propofitions, autrement qu'il n'eft marqué dars ladite 
Conftitution : comme aulfi de lire on de garder tant ledit livre, que 
tous autres livres , libelles ou mémoires, tant mannferits, qu'impri- 
mez, qui ont paru ou qui pourroient paro-ître dans la fuite pour U 
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deffenfe du Livre on des Propofiuuns condamnées , 8c d'en cor.feiiler 
ou autorifer la lecture. Leur ordonnons d'en apporter ou envoyer in- 
cefl.imme t les exemplaires à nône Secrétariat ; le tout fous peine d'ex- 
communication encouriie par le feul fait, comme il eft porté par la- 
dite Conftirutjon, nous reiervant 8c à nos Vicaires Généraux le pou- 
voir d'en abfoudre. Enjoignons à tous Doyens, Chanoines , Chapi- 
tres, Abbez, Prieurs, Curez, Supérieurs ou Supérieures des Coinum- 
nautez Séculières ou Régulières, foy difanr exemptes ou non exemptes . 
d'ob.erver ladite Conftitution & nôtre prefente Ordonnance, 8c de veil- 
ler chacun endroit foy à l'exécution d'icelle .-Et fera ladite Conftitu- 
tion, l'Acte d'acceptation , 8c nône prefente Ordonnance lus 8c enre- 
giltrez tant au Greffe de nôtre Officialité , afin qu'on s'y conforme dans 
les Jugemens Ecclefuftiques, que dans tous les Chapitres, lus en ion 
entier dans toutes les Communautez Séculières 8c Régulières de nôtre 
Diocefe, foy difant exemptes ou non exemptes, &aux Conférences de 
chaque canton, publiez aux Prônes des Méfies Paroiiîîales & affichez 
par-tout où befoin fera. Donne' à Beauvais en nôtre Palais Epif- 
copal le quatorze Juin 1714. Ainfi figne 

f.FRANC.OIS HONORAT ANTOINE, 
Evêque' 8c Comte de Beauvais. 
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Par Monfeigneur 
V A s 1 1 N. 



LETTRE. 
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Ecrite a M. l' Evêque & Comte de Beauvais , le y Octo- 
bre l'jiGyfdrplufïturs Cure% de la Vaille <2* Fauxbourgs 
de Beauvais ; 0* entr autres par le Curé de S. Martin 
de Beauvais. 
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Onseigne ur, 



Pendant que Votrs Grandeur eft occupée aux affaires de 
l'Eglife , nous nous rendrions indignes de nôtre miniftere, fi nous 
ne nous en occupions de noire côté autant qu'il eft en nous , 8c fi itous 
ce prenions point de part à vos travaux. Nous y avons pris part, Mon? 

SUGHillR» 
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seigneur, jufqu'à prefent par nos prières & nôtre étude ; mais les 
le&ures & les réflexions que nous avons faites, nous obligent d'y en- 
trer aujourd'hui d'une minière plus particulière. 

Iltft vrai, Monseigneur,' que la plupart de nous ont publié la Conf- 
titiuion XJnigtntttts ..& les pièces y jointes, par foumiffion à votre au- 
torité, & croyant que cetre publication n'êteit point un fgne d'accep- 
tation: mais ayant à prefent tout fujet d'appréhender que nous ne nous 
foyïons trompez en cela , & craignant aufli que l'on ne tire de la publica- 
tion que nous avons faite , & du Jilence que nous avons gardé jufqu'à 
prefenc, desconfequences fâcheufes tk préjudiciables au bien de 1 Eglife, 
nous croyons êcre obligez , pour la décharge de nos confeiences , de 
vous marquer , Monfeigneur, & de vous déclarer: 

i°. Que nous n'avons jamais regardé & ne regardons point encore 
la Conftitution U nigenitus comme règle de f©y, de mœurs, &dedif- 
cipline , ni conforme à la tradition de nos Eglifes. 

2°. Que nous prions Dieu & toute l'Eglife de nous pardonner la 
faute que nous avons faite en publiant la Conftitution & les pièces y 
jointes, défirant que cette publication foit regardée comme nulle, ôç 
qu'on n'en tire aucune confequence préjudiciable à la vérité , à la foi, 
à la juftice due à l'Auteur des Réflexions, à la difeipline de l'Eglife , 
& aux Libériez de ce Royaume. 

Nousproteftonsau furplus, Monseigneur, que nous, aurons toujours 
une foumiffion totale fir fincere pour toutes les décidons de V Eglife, un 
très-profond refpeil peur le faint Siège gr pour l'autorité Eptfcopale , 
&quc nous tâcherons d'entretenir les peuples confiez à nos foins, dans 
ces fentimens, Nous fommes avec un très profond refped, 

Monseigneur, 

De Votre Grandeur, 

Les très humblei, très-obé'nTr,ns 
&*très-refpe£tueux Serviteurs 
& Pafteursdela Ville & Faux- 
bourgs de Beauvais. 

Lucien Hannin, Curé de fainte Magdeleine de Beauvais. 

Jean d'A u g y > Curé de S. Martin de Beauvais. 

Pierre de la Croix, Curé de fainte Marguerite de Beauvais. 

Michel, Curé de faint Jacques de Bc.uvais. 

Lucien Dupre', Curé de faint André de Beauvais. 

Charles Nicolas d'au c h y , Curé de S. Laurent de Beauvais. 
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LETTRE. 

Ecrite * Monfeigneur l 'Evéque & Comte de Beauvais , 
par Maiflre Guy Drappicr , Curé de Saint Sauveur * 
le S> Ottobre 171 tf. 

XVI Onseigneur, 
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Meflieurs les Curez de la Ville de Beauvais , mes honorer Confrères, 
m'étant venu trouver pour me témoigner le regret qu'ils ont , & que 
Dieu leur a fait la grâce de leur infpirer, d'avoir publié la Conftitu- 
tion XJmgenitKS , contre les Réflexions Morales de Mon/leur Quefnel, 
& m'ayant prié d'en écrire à VotreGrandeur, pour vous fup- 
plier d'agréer la re'traHatienqu ils en font entre vos mains : j'ay crû que 
je ne pouvois leur refufer ce petit fervice auprès de Votre Grandeur, 
Je vous prie donc, Monfeigneur, d'agréer leur prefente rétractation. 
J'efpere que votse agrément fera fuivi d'un très -bon effet, vous en 
ferez loué de tout votre Diocefe , & tous y verrez pour votre confo- 
Jation une agréable uniformité de fentimens fur ce fujet. Cette Conf- 
titiuion n'ayant pu, comme on le croit par-tout, n'avoir été que fuggerée 
ou attribuée à Notre Saint Père le Pape par des gens oppofez à la fainte 
Morale de l'Evangile de J. C. Notre Seigneur , & ne pouvant pafler 
pour une règle de Foy &de Doctrine Catholique pour la conduite des 
Fidèles qui foupirent après le Ciel, doit être laiflee là, comme non 
avenue contre un Ouvrage qui depuis long- temps eft entre les mains 
de tout le monde Chrérien, fans qu'on puifle dire qu'il ait jamais pro- 
duit aucun mauvais effet. C'eftceque je vous prie de confiderer, Mon- 
feigneur. &d'en donner des marques à votre très-humble Se très-ref- 
peitueux Serviteur, 

DiapfiiK) Curé de faine Sauveur. 
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c a'hier 

G. 

Imprimé par l'ordre de M. l'Evêque de Beauvais. 

AVERTISSEMENT. 

Monfèigneur l'Evcque de Beauvais ayant vu, avec douleur t 
que lesfept Curez, de la Ville , qui luy ont écrit, contre la Cons- 
titution Ûnigenitus , ont fait imprimer leurs Lettres , & les ont 
répandues dans le public : Il s'eji crû obligé de faire paroître 
aujjl les réponfis qu'il a jugé à propos de leur faire. 

LETTRE 

De Monfèigneur l'Evêque Comte de Beauvœîs a an Cure 

de faint Martin de Beauvais. 

.# J 

De Tarit le i^ OCiobtc 171e. 

LA nouvelle que je viens de reeevoîr à voue fujet, M. m'afflige 
d'autant plus fenfiMement , qu'elle m'ôtc la liberté cf'ufer arec 
vous d'indulgence, comme je me l'écois promis, en vous donnant le 
tems de rentier en vous-mefme, «Se de défavoiier aurentiqvitment ce 
que vous avez eu la témérité de m'écrire conjointement avec nx au- 
tres de vos Confrères. Rien ne pouvoir me furprtndre d' avantage, que 
le party que vous avez pris de concert s dans un temps où lesEvefcjucs 
font fur le point de fe réiinir tous enfemble pour accepter la Confli- 
tution Unigenitus. Qi'els nouveaux doutes vous font donc furvenus 
depuislapublication que vous aviez fait en vertu de mon Ordonnance î 
Et de quel front av.z vous pu vous élever , comme vous venez de faire 
contre le refpeét dû au faint Siège, & à l'autorité Epifcopale? Lefcan- 
dile que vous avez donné à tout mon Diocéfe, effc fi grand, que rien 
ne fera capable de le réparer jamais parfaitement. Votre conduite juf- 
trfïe pleinement celle que Mr. l'Abbé de Mornay alors Grand- Vicaire 
de Brauvais , a tenu à votre égard ; mais elle m'oblige malgré moy, de 
fouir avec vous du caradlere de douceur , dont je vous ay fouvent 
donné des marques pour foûtenir la vérité que vous vous êtes effor- 
cé de ternir d'une manière éç.dement téméraire & iniurieufe à l'auto - 
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rite dont je fuis revêtu. Je pi ie Dieu, que le Troupeau à qui vous 
veneide donner un fi mauvais exemple, & que vous avez tâché de ré- 
duire, plus fidèle à Dieu & à U vfrhé.epkt vous ne l'êtes » y demeu- 
re inviolablement attaché, & ne te laifl'e point entraîner aux nouveante*. 
frofhanes que vous avez voulu luy infpireri& en attendant qu'on 
m'ayCmandé fi les (âges îcmontrances de mon Grand- Vicaire auront fait 
imprelïion fur vous, ce que je fouhaite ardemment, Je révoque par 
cette Lettre tous les pouvoirs qui vous auroient été cy devant accor- 
dez par moy , mes Prédecelleuis, ou quelqu'un de mes Grands Vicai- 
res, d'abfoudre des Cas refervez dans mon Diocefe, & de confttlèr 
les moniales : Je vous defFend auffi de prêcher hors de votre Paroijfe, 
& de confefl'er d'autre que vos Paroiflîcns. Je demande inftamment au 
Père des lumières qu'il vous ouvre les yeux, & que vous apperceviez 
le danger où vous êtes :Pour moy, j'uferay déroute l'autorité que le Sei- 
gneur m'a confié ; &. je fuis allure d'être fécondé de celle de M. le Régent, 
qui défcprouve extrêmement l'efprit de rébellion qui vous entraine, & 
qui m'a promis de m'appuyerde ion autorité en casderéfiitance de vo- . 
tre part. 

LETTRE 

De Monfeigneur t Evêque Comte de Beauvais , aux Cure% 

defainte Aiagdeleine , fainte A4 arguer ite+S. Andre y 

S. Laurent , 0* faint Jacques de B.awvais. 

A Paris ce 1 6 Octobre \j\6. 

~| E ne peux vous difiimuler M. lafurprife que m'a causé votre Lettre 
y du 9 d.' ce mois, fignée de vous 6c de cinq autres de vosConfrc- 
rcs .• J'avois crû jufqu'a prêtent , trouver en vous un fond de foumif- 
fion & d'obéïïfance, non-feulement aux décifions du faint Siège, re- 
çues du plus grand nombre des Evéques de France ; mais encore aux 
moindres volontez de v^tre Evêque que vous devez refpeéter. Vous 
m'en aviez fait une proteftation (olemnelle à mon arrivée à Beau vais , & 
vous le deviez à la conduite pleine de douceur & d'honnêteté dont j'ay 
usé jufqifà prefent à votre égard. Je fuis moins touché de vous voir 
oublie ces ftntimens par rappor à moy que par rapport à l ' Egiife Se 
à mon Diocfe en partie ilier qui v m foufFrir extren cment d/t SchiOne, 
auquel vous donnez lieu par votre rébellion. A quel excès de témérité vous 
la; liez vous empoter , lorfqie vous ava r c z d,^n votrt Lettre , que la 
Conftiturton V ■uge>nitus,nc9i pas corforme à 'atraditionde voreEg'ife, 
& qu.- la publication que vous en avez fu'te en vertu de mon Or^on- 
nm:e , eft tout-à fait injurîeufe à la fainte Doétrihe & contre 1 hon- 
neur de mon E iocéfe 1 N'eft-ce pas fe révolter ouvertement, blâmer la 
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conduite de fes Supérieurs, & vouloir ériger un tribunal pour juger, 
en renverfant celui qui eft établi de Dieu, & que la tradition de tous 
les fiécks a perpétué dans l'Eglife jufqu'à nos jours? Je plains le trou- 
peau qui elt entre vos mains: A quel danger n'eft-il pas exposé, fi vous 
lui découvrez le venin de vos fentimcns qui eft: encore caché pour lui, 
mais qui tft fi généralement répandu dans la lettré que vous m'avez 
écrite. Je fuis bien éloigné , M. de croire que Vous vouliez la foutenir, 
& encore plus d'approuver la rétractation que vous y prétendez faire. 
Quand vous y aurez réfléchi ferieufenicnt 6c devant Dieu, vous n'au- 
rez pas de peine à la délavoiicr vous-même, & tout ce qu'elle con- 
tinu 5 je m'aflure même qu'en conférant avec vous dans peu de jours, 
que je compte être de retour à Beauvais, nous viendrons à bout de 
difliper vos doutes, & de vous remettre dans le chemin de la vérité' 
que vous voudriez abandonner fi honteufement & d'une manière aujji 
fcandaleufe : que fi je ne fuis pas allez heureux pour me faire écou- 
ter, & que l'cfprtt d'erreur & de Schifmc mette en vous un obftacle 
qui vous empêche d'acquiefeer à mes remontrances, j'employeray avec 
force &. courage l'autorité que le Seigneur m'a donné , je feray aufli fevere 
pour corriger l'erreur , que j'ay paru doux Se tranquille, quand il n'a été 
qutftion que de vous entretenir dans fa paix & la famé docinne que 
j'ay tâché de vous infptrer , & je dois vous avertir que la protection de 
M. le Régent ne me manquera pas; il fçait la faute que vous avez faite 
en m'éeiivant une lettre comme celle que je viens de recevoir de vousjmais 
ilefpere comme moy qu'avec un peu de tems vous viendrez à relipifcence, 
fans quoy il me promet dem'ayderdefon autoritépourvousfoumettre. 
Profitez M. de fa clémente , &c du tems que je veux bien vous donner .- 
Penfez ferieufement à ce que vous avez à faire, & ne différez pas à pren- 
dre le parti d'une fincere rrtracïatien de votre lettre du 9 de ce mois , 
& de tout fon contenu. Je fuis, cvc. 



// n'efl pas vray , comme on Va va imprimé, .avec fitrprtfe , c/ue le 

Curé de S. Sauveur ait refuse' de publier la Confiitution , Monfeur 

l'Evêque de Beauvais n'aurait pas gardt fur cela le filence ; mais tl efl 

certain, que ce Curé ne lut a fait à ce fu<et aucune remontrance , ny 

ri dfefusé de faire cette publication. Il efl vray que fon grand âge l'ayant 

empêché de la faire par luy mime; il -en chagea un des Habituez, de fa- 

Parotjfe , qui fe contenta, étant en Chairs, de lire le premier mot de la 

Bulle, de l'Ordonnance de Monfcur l 'Eve 'que , & de l'InflruSlion 

Pafiorale de V AffcnMée du Clergé. Ce que Aionfîeur de Beauvais 

Ayant appris , il ordonna que la publication , tant du la Confiitution , que 

de fon Ordonnance , & de l'/nflruction Pafloralc , fe ferait en fon entier 

le même jour à Vêpres, ce qui fut exécuté par le même Prare habitué ', 

Attend» l'âge Avancé Utsdit fteur Curer 

C iij 




LETTRE 

De Adonfeigncur l'Evêque Comte de Beauvais, à M. le 
le Curé de S. Sauveur de Beauvais, Agé de %p ans. 

A Paris le if Ochbrt 1716. 

JE croyois, M. que votre grand âge &c plus encore l'expérience que 
vous avez dû acquérir depuis plus de cinquante ans que vous êtes 
Curé, vous auroient attaché au bon party , & vous auroient mis à l'abry 
du Schifme, où fe précipitent aujourd'huy , au grand fcandale de l'E- 
glife , ces mêmes Confrères , en faveur defquels vous m'écrivez. Je n'au- 
rois jamais imaginé que c* tût été pour me prier d'accepter la rétracta- 
tion qu'ils ont eu la témérité de faire de la publication de la Conltitu- 
tion U n 1 g e n 1 t u s , au préjudice du respect qui eft dû au faint Siège 
& à l'autorité Epifcopale. Souvenez-vous, M. que vous n'êtes pas éloigné 
d'aller paroître devanr Dieu , pour luy rendre compte de votre doSlrme, 
qui ne peut être que trés-mauvaife, dès qu'elle n'eft point appuyée fur 
le centre de l'unité 5c de la vérité que nous profejfons. Penfez-y ferieu- 
fement , & fongez que vous aurez lieu de vous repentir alors du mépris 
que vous faites aujourd'huy du jugement des Evêqucs contre un Livre 
que M- le Cardinal de Noailles luy même & tous les autres ont déjà 
fletry de leurs cenfures. Je n'ay piilire/i*w horreur ce que vous avez 
eu la hardtejfe de m' écrire de ce Livre. Je vous avoue que je ne com- 
prends pas que vous m foyez venus à de telles extremitezrje ne recon- 
nois point- dans votre conduite cette fagejfe dont les vieillards nous doi- 
vent montrer l'exemple : & je ne peux l'attribuer qu'à une foiblejfe qu'on 
ne peut même tolérer dans uneperfonne de votre âge , & qui m'oblige 
dés à prefent de prendre de jultes mefures , pour que le troupeau qui 
vous a été confié, n'en fonfTre point. Je gémis de vous voir dans l'er- 
reur, mais j'ay auffi compaflîon de votre grand âge , je dois vous tendre 
la main pour vous ayder à fortir du précipice où vous vous engagez. 
A mon retour à Beauvais, qui fera Mercredy prochain ,nous tâcherons 
de dillîper vos doutes, & de vous remettre dans le chemin de la venté. 
Ne m'obligez pas , je vous en conjure , M. d'agir avec féverité c^tre 
vous, mon devoir m'y obIigeroit,fi vousperfiftez, & mon caractère na- 
turellement porté à la douceur, mêle fait appréhender pour vous: j'ef- 
pere au contraire que plus fage &plusfensc que les autres, vous leiez 
le premitr à leur donner l'exemple d'un parfait retour, ce fcra.le moyen 
de conduire en paix, & jufqu'à un âge encore plus avancé, Us jours 
que le Seigneur ne vous a donné que pour édifier votre peuple par une 
laitue doctrine. Vous éviterez les fâcheux effets d'une protection que 
je fais allure d'éprouver de h part des Puiffances , & vous me dédom- 
magerez moy-même de l'affliction que me caufe déjà le party que vous 
aviez envie de prendre. Je fuis , &c. 
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LETTRE 

De Monfcigneur tEvêque -Comte de Beawvais , 

à M. de Juiignies , Chanoine de d'EgUJè 

Cathédrale. 

A Paris le 17. OBohrt ijjg, 

TE fuis vivement touché M- du parti étrange que vous avez pris 5c 
J que vous m'apprenez vous-même par vôtr» lettre du 16. de ce mois 
Eft-ce donc-là le fruit de ces réflexions fi ferieufes que vous m'avez 
dit avoir fait dans vôtre maladie & qui vous avoient donné une fi 
grande crainte des jugemens de Dieu : vous avez en effet beaucoup à 
en appréhender les rigueurs , lorfque vous vous feparez de vôtre Eve- 
que , du Clergé de Francs çr du Pape luj-même , pour fuivreune petite 
troupe de gens entreprenans , enteftez & qui fecoiient hardiment le 
joug de l'obéïflance , pour n'écouter que leur caprice au mépris de la 
venté. J'avoue que je n'avois jamais bien compté fur vos femimens 
& que ce n'étoit qu'en tremblant que je vous voyois exercer un mi- 
niftere dans lequel il eft fi aifé-de répandre le venin, dont la do&rine 
eft remplie dans le cœur des perfonnes qu'on a à conduire ; & c'eft auili ce 
qui m'a fait fouventufer de précaution à vôtre égard, fur tout lorfqu'il 
s'eft agi des Communautez Religieufes. Je vous aimois cependant M. 
on s'en appercevoit bien dans la Ville, & on s'étonnoit peut- être, que pen- 
fant comme nous voyons aujourd'huy, que vous penfiez ddlors , je vous 
donnafle autant démarque de confiance. Je vois bien à prefent qu'elle 
étoit affez mal fondée , mais je ne pouvoisme perfuader, qu'un hom- 
me qui faifoit profefllon comme vous d'une pieté finguliere , voulût 
fe mettre du nombre des Schifmattcjttes , dans le temps même que nous 
fommes à la veille de voir finir la divifion de femimens entre les 
Evcques , ic encourir, pour foutenir une mauvaife cnufe, toutes les 
cenfures de l'Eglife. Jugez M- fi après cela je vous laifl"eray quelque 
pouvoir entre les mains, ce feroit me rendre moy-même prévaricateur 
du miniftere qui m'en: confié : Vous avez feandalifé la Compagnie dont 
vous êtes membre , par la rétractation que vous venez, de faire ; 8c 
c'eft un mal que vous ne pouvez réparer que par un aveu public d'une 
auffi grande faute. Je compte, que le Chapitre en ufant du droit qu'il 
a fur vous, vous en demandera luy-même la rétractation , & que vous 
vous foamettrez , fans quoy vous pouvez vous attendre à fubir le mê- 
me fort que les autres, pour vanger l'injure que vous faite à la vérité. 
Je fuis , &c. 
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■pv f OUÏS par U grâce de Dieu , Rcy de France de de Navarre , au 
' L/ premier liuiflier ou Sergent fur ce requis; Sçavoir faifons, que 
veu par nôtre Cour de Parlement l'information faite par 1 Officiai de 
Beauvais le 13. Octobre 1710. à la requefte du Vice- Promoteur contre 
M. Jean d'Augy, Curé de S. Martin dudit Beauvais, Décret d'ajour- 
nement perfonnel contre luy décerné fur icelle par ledit Officiai le 14. 
dudit mois d'Octobre; Rcquefte prefentée par Jean d'Augy, Piètre 
Curé de S. Martin de Beauvais, à ce qu'il foit receu Appelant com- 
me d'abus de la Procédure extraordinaire contre luy faite en l'Officia- 
lité de Beauvais; Décret d'ajournement perfonnel contre luy décerné 
par l'Official dud t Beauvais, à la requefte du Vice-Promoteur; con- 
version d'iceluy en prife de corps, fi aucune y a, & de tout ce qui" 
s'en eft enfuivi ï tenu pour bien relevé-, Audience fur ledit appel , &c 
cependant que dtffenfes foient faites d'exécuter ledit Décret d ajour- 
nement perfonnel & par provifion qu'il foit renvoyé dans l'exercice & 
foncïion de lu Cure, ladite Re«(ueitc fignée Morel : Conclufions de 
nôtre Procureur General; oiiy le rapport de nôtre amé & féal Con- 
feiller, M. Thomas Dreux. Tout confîderé : Notre dite Cour., 
a reçu & reçoit ledit Suppliant appcllant comme d'abus, l'a tenu pour 
bien relevé, ordonne que fur ledit appel, fur lequel luy permet faire 
intimer qui bon luy femblera , les Parties auront Audience au premier 
jour , Se a joinr le fuiplus de fa Requefte audit appel , pour en jugeant 
iceluy y avoir tel égard que de railon, néantmoins toutes chofes de- 
meurantes en état , Qr pour faire droit fur le rétabl'ffement du Suppliant 
dans Ces fondions , le renvoyer par devant l'Eve que de Be-auvais. Si 
mandons mettre le prefent Arreft à exécution. Donne' en nôtre- 
dite Cour de Parlement le 28. Novembre l'an de grâce 1716. & de 
nôtre Règne le deuxième. 

Van mil fept cent feiz.e le premier jour de Décembre avant midy , 
à la requefle de Ai. Jean d' Augy , Prêtre Curé de S. Martin de Beau- 
VAis, y demeurant , je Robert Severin , Archer Huijfter en la Marê- 
chaufée d: Beauvais , y demeurant , foujjigné certifie avoir figniffié & 
donné copie à M. Audault le Feron , Vice Promoteur de l'Officialité de 
Beauvais, y demeurant, en [on domicile , parlant à fa Servante, du 
contenu en l' Arreft cydefus, à ce qu'il n'en ignore: Fait Qr copie dè- 
laijfée tant dudit Arrefl cj-defus que de ladite figntfiextion; ledit jour 
Çr an que deffus. 



Pour 



*y 



Pour contre-balancer cet Arreft; pour inculquer de plus en plus qu'il 
étoit dû à la Conftitution une fourmilion telle qu'elle étoit dans la 
réception faite par M. l'Evêque de Beauvais ; que la publication de 
cette Conftitution , la non réclamation dans le Diocefe de Beauvais 
& le filcnce des Curez pendant deux ans, fondoient ce que M. l'Evê- 
que de Beauvais vouloit écablir; enfin pour enlever tous les veftigcs 
des réclamations, même faites par Lettres, condamner le Prône qui 
faifoit le fond de l'appel comme d'abus Se qui n'eft que la même 
chofe que la Lettre écrice par les Curez. Monfieur l'Evêque de 
Beauvais fit l' Ordonnance fuivante au mépris de l'appel comme 
d'abus. 

ORDONNANCE 



De Monfeigneur l'Evêque -Comte de Beauvais, 
Vidame de Gerberoy, Pair de France. 

P R TA N T condamnation de certaines feuilles tant 
manuscrites qu imprimées > adrefjees a mondit Seigneur 
Evcque y par plufeurs Cure% & autres Ecclefafliques 
tant de fa Ville Epif opale , que du refîe de fin Diocefe , 
contre la Sonflitution Unigenitus. 

FRANC.OIS HONORAT ANTOINE, Par la grâce de 
Dieu & du S. Siège Apoftolique, Evêque-Comte de Beauvais, 
Vidame de Gerberoy , Pair de France : Au Clergé Séculier & Régulier, 
& à tous les Fidèles de nôtre Diocefe , Salut & Bénédiction. 
■ Jufques icy , mes chers Frères , nous gouvernions en paix le trou- 
peau que la divine Providence a confié à nos foins, & félon l'avis de 
l'Apôtre, * nous mettions toute nôtre follicitude à. conferver fidèlement * 
dans le lien de cette paix Vunité d'nn même efprit. La charité de Jelus- 4 
Chrift qui nous uniftoit enfemble , faifoit nôtre confolation Se nôtre 
joye. Dieu benifïbit nos travaux : les Miniftrés que le Seigneur nous 
avoit donné pour être les cooperateuts de notre zèle , fidèles & do- 
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ciles à nôtre voix, enfeignoienr avec fucccs à leur peuple les veritez 
du falut ; nous les voyions croître en vertu de jour en jour, & nous 
en rendions grâce au Seigneur : mais nôtre joye a été changée en amer- 
tume. Dans le temps que nous y penlions le moins , que nous étions 
même occupez avec les autres Evêques, à prendre de fages mefures, 
pour procurer à l'Eglife, une paix folide, & établir dans le Clergé de 
France , une falut aire ukiformite' de sentimens , l'homme ennemi 
clr entré dans le champ du Père de famille , pour y femer l'yvroye d'une 
Doctrine, qui n'étant pas fondée' sur. le centre de l'unité' et 

DE LA VERITE' NE PEUT ETRE CONFORME A CELLE DI JeSUS- 

4 " C h r i s t. Des Prêtres, qui comme parle l'Apôtre , * dévoient être not*e 
couronne & nôtre apptty -, dans les fonct;ons*péniblts du miniftere qui 
nous occupe fans celle, ont ose' se révolter publiquement contre 
l'obéïdance qui nous eft due. 

Vous l'avez vu, mes Frères, &c nous fommes perfuadez que vous 
avez déjà prévenu par une jufte indignation , celle que nous lommes 
obligez de faire* paroîcre contre les Lettres qu'ils ont eu la témérité 
de nous écrire , & de répandre même dans le publique. Si dans letf 
doutes dont ils fe difent agitez & qu'ils ont dilîîmulé pendant plus de 
deux ans, ils fe fulTent addiefièz à nous , nous leur aurions ouvert le 
foin de nôtre tendrefl'e Pattorale , qu'ils ont déjà éprouvée tant de fois i 
nous aurions pris part à leurs peines, nous aurions tâché d'obtenir du Père 
de lumières , p.îrlesptieres ferventes que nousluy aurions offertes , qu'ils 
ou vrillent les yeux à la vérité: enfin nous leur aurions donné les éclair- 
chTemens qu'ils pouvoient attendre de nous, & n'avons- nous pas lieu 
de croire, que le Seigneur bénilTant leur docilité & leur confiance, 
plutôt que nos foibles efforts, nous aurions été affez heureux pour 
diffiper tout-à-fait leurs fauffes préventions ï mais la conduire qu'ils 
ont tenue , ne nous perfuade que trop , que leur delTein a moins été 
d'être inftruits en marquant leurs doutes , que de J|ver au milieu de 
nôtre Ville Epifcopale I'Et e n d a rt funeste de la rébellion 

CONTRE NOTRE AUTORITE' ET CELLE DU S. SlEGE , Cil quoi ils Ont 

imité ces Prêtres téméraires, qui dans le cinquième, ficelé, oferent 

annoncer aux Peuples une Doctrine oppofée à celle de leur Evêque. 

* Celeft Ecoutez, mes très- chers Frères, ce que S. Celeflin écrivoit fur ce 

Pap. Ep'lj. f L1 j et: aux Evêques des Gaules. Nos trés-chers Fils Profper tfr Hilaire, 

'"■' " qui font icy prefents , ffy dont on doit loiier le z,ele pour Dieu , fe font. 
ne. tit. l t ■ \ J ' i , ' n " J n r 

Coricil Gz)-P a ' Kfs a noHS < de ce que quelques Pretresde vos Provinces , fomentent 

lie. p. jS. la dijfention des Eglifes , & s'échappent iufqu'à pr'cher opiniâtrement 
des chàfes contraires à la venté . ■ . . Punijféz, ces^temeratres , ne leur 
laijftz, pas la liberté de parler a leur gré. Que c:s Novateurs cejfent 
d'attaquer l'ancienne dû'drine: que ces efprits inquiets cejfent de trou- 
bler le repos des Eglifes .. . . qu'ils [cachent que quoy qu'ils fuient élevez, 
à la dignité de Prêtres, ils vous [ont neantmoins fournis. £hte tous ces 
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faux Docteurs apprennent qu'ils font encore plus obligez, de recevoir 

l'instruction eux-mêmes que à tnflruire les autres. Et que faites-vous 
donc dans les Egltfes , mes Frères , fi vous lai fez, à ces Prêtres l'autorité 
de décider ? Nam quid in Ecclefiis vos agitis , fi illi fummam teneant 
pra:d:candi ? Je vous le répète encore, er je ne fçaurois vous en avertir 
trop fouvent , de .vous f parer de ceux qui entreprennent de femer dans 
le champ du Seigneur , d'autre grain que celuy que ce divin Laboureur 
nous a ordonné d'y femer. N'cft-ce pas à nous mêmes, mes chers Frè- 
res , que s'adreiTe l'avis de ce Saint Pape , & ne ferions- nous pas repte- 
henfibles, fi nous manquions a réprimer ceux qui fe foule vent ouver- 
tement contre nous, 8c à vous faire connokre la témérité de leur 
entreprile î 

A Dieu ne plaife que nous exagérions quelque chofe contre eux 
par amertume de cœur ou par reiTentiment. Nous oublions volontiers 
l'injure perfonnelle qui nous eft: faite: car quoyque nous puiflîons 
avec vérité nous rendre le même témoignage que S. Paul fe rendoit, 
écrivant aux Corinthiens , que depuis que la divine Providence nous 
a appelle au gouvernement de ce Diocefe, nous n'avons bleffé ni con- 
tr'tfté perfonne , nousavoiions cependant fans peine que nôtre indignité 
& nos péchez ont pu attirer fur nous ce fléau de la colère du Seigneur, *' 
& à l'exemple de David humilié, nous ferions prêts encore à porter 
fur nôtre tête tout le poids de fon indignation, pour épargner un 
peuple que nous chéririons &C qui n'eft point coupable. Dieu fçait 
que ce font-là nos fentimens; mais comment pourrions-nous di Mi mu 1er 

l'iNIURE QU'US FONT A L'EGLISE , DONT ILS DIVISENT L'UNITE*, 

en nous alléguant , comme ils font , une fauiïe tradition qui n'a 
jamais été connue , &c que nous n'avons pas reçue de nos Pères ? Je 
ne fouhaite qu'une chofe pour vous , mes Frères , écrivoit S. Cyprien , . I, f r* 
dans un temps femblable à celuy où nous nous trouvons , c'ejl qu'au- 
cun de vous ne s'expofe à périr en fartant du fein de /'E gliSe par 
la diverfité de fentimens. Si cependant il fe trouvoit parmi vous des 
fedufteurs , qui voulufent vous exciter à la rébellion , çjr vous entraîner . 
dans le Schifme , en cas qu'un confeil falutaire ne pût les ramener eux- 
mêmes dans la voye du falut , gr que prof tant de vôtre fimplicité , ils 
vous eurent fait tomber dans leurs pièges , tachez, de vous en retirer au 
plutôt, puifque S. Paul vous avertit de ne pas écouter ceux des Frères , 
qui fe conduifent d'une manière contraire au bon ordre , & qui vous 
énfeignent des traditions que vous n'avez, pas apprifes de la bouche des 
apôtres. 

Quelle efl: en effet, mes Frères, la tradition que ces Prêtres nous 
objectent dans leurs Lettres , * & de quelle manière nous la propo- 
fent-ils ? Ils nous diient d'abord quependant que nous fommes occupez, des , H i 
affaires de l'Egltfe* ils fer otent indignes-- de leur miniftere , s'ils ne s'en 
occupaient aulfi , cjr s'ils ne prenaient point départ à nos travaux. Qui 
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ne croiroit à les entendre parler de la forte , qu'ils veulent entrer re- 
ligieufement dans nos peines & agir de concert avec nous 3 Mais 
ils ne feignent s'intereffer à nos travaux, que pour les traverferenfuite , 
d'une manière auffi téméraire que fcandaleufe , en attaquant ouverte- 
ment la Constitution Vnigenitus , & la publication que nous en avons 
fait faire, conformément à l'acceptatitn des Evéques de France & des 
autres Pays Catholiques. Ce procédé eft fur tout incxcufable dans les 
circonftances du temps, où ils nous voyoient agir de concert avec des 
Prélats remplis de zèle & de lumières pour établir dans un Clergé 
une parfaite unanimité ': c'étoit-là le fujet de nôtre abfence, ils ne l'ont 
pas ignoré: qu'avoient ils donc pour lors de mieux à faire , que d'at- 
tendre pnifiblement le fucccs de nos Conférences, de le recommander 
au Seigneur dans leurs prières & leurs facrifices, d'intercfï'er le Ciel 
dans une caufe auffi importante, & d'offrir au S. Autel, les voeux 
d'un Peuple qui ne doit penfer qu'à fe fanclifier par la pratiqué des 
bonnes œuvres , & une humble méditation des veritez Evangeliques : 
6c par quel étrange raifonnement ont-ils pu fe perfuadir que ce fût 
travailler utilement à procurer une Paix lî defirée , que de rompre 
l'union qu'ils avoient parus confèrver jufqu 'alors avec leur Evêque ? 
Non , mes Frères, une démarche faite fi à contre-temps , ne peut ve- 
nir d'un efprit de paix: il eft évident au contraire qu'elle n'a pour 
principe qu'un efprit de difeorde, qui attaque aujourd'huy le Pafteur 
pour difllper enfuite plus impunément le trou; eau. Ne vous biffez 
donc pas ébranler par une rétractation auffi fcandaleufe que celle dont 
vous venez d'être les témoins, vous qui avez marché jufqu'à prefent 
avec {implicite dans les voyes de la Religion de nos Pères. Recon- 
noifTez au contraire dans ce qui fe pafle à vos yeux l'artifice que l'er- 
reur a employé de tout temps pour entretenir le trouble & ladivifîon 
dans l'Eglife. Les efperances que nous concevons d'une paix prochaine 
& qui font nôtre confolacion , font le defefpoir des partifans de 
l'erreur, & ce qui devroit être le fujet de leur joye la plus douce , 
s'ils aimoient véritablement l'Eglife, eft ce qui les porte à de nouvel- 
les extremitez: ilsvoyent approcher la réunion entière de 1 Epifcopar, 
Se ils fçaveat ce qu'ils en ont à craindre: c'efi pour éviter le dernier 
coup dont ils font menacez, qu'ils excitent encore de nouveaux trou- 
bles, & qu'ils viennent altérer dans ce Dioccfe & jufques dans le (ein de 
nôtre Ville Epifeopile , la paix dont nous joiiifJTons. Nousen fommes 
alarmez pour vous, mes chers Frères, une jufte crainre que la foy 
des foibles n\n foir ébranlée, nous faifît ; mais ecluy en qui nous 
mettons toute nôtre confiance fçaura bien diiîîper leurs vains projets 
& nous faire goûter les heureux fruits de cette paix qu'ils voudraient 
nous ravir. // eft neceffaire (dit l'Ecriture) quil y ait des fJercjîese 
afin cjuo* puijfe reconnaître les véritables fdcles ; mais après qu'ils au- 
ront fupportt cette épreuve avec patience ,. le Seigneur Us perfectionnera 
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& les établira lay-même dans une tranquilité parfaite. C'eft ainfi que g p etr i y< 
parloic L'Apôtre aux Chrétiens, dans un temps où les Schifmes çfr les i . 
Herefies commençoienr àapiter l'Eglifcnaiffante & à exercer la foy des 
nouveaux fidèles. Je vous le dis donc aujourd'huy , mes Fier es, que vôtre 
foy foit ferme au milieu de tout ce qui pourroit l'ébranler , & qu'elle ne 
reçoive aucune atteinte, ni par les écrits feditieux qu'on affecte de 
répandre dans le public, ni parles difeours infenfez &les faux bruits 
qu'on employé pour vous féduire. Que ce que nous éprouvons aujour- 
d'huy nous-mêmes, de la part de ceux, qui fembloient n'avoir avec 
nous qu'un même cœur & les mêmes fentimens, ne foit point pour 
vous un fujet de chute: Les plus faims Evêques ont eu à foufflir de 
la parc même de ceux qui partjgeoientavec eux lacondtiite des Eplifes. 
Dés letroi/îéme & quatrième frécle, ont vit S. Corneille Pape, & Ale- 
xandre, Evêque d'Alexandrie, gémir de la divifion, que caufoit dans 
le Troupeau de Jefus-Chrift, la faction de deux Prêtres que expofoient 
la foy des Peuples à un danger évident. 

C'eft la trille fituation où nous nous trouvons aujourd'huy , en 
voyant des Prêtres, nos inférieurs, s'élever contre une Constitution 
Apoftolique, que nous avons reçu & qu'ils ont eux-mêmes publiée en 
vertu de nôtre Ordonnance, comme ont fait tous leurs autres Confre- t _ 

res. Ce qu'ils avancent dans la fuite de leur Lettre * n'tf 1 nas moins , * ?'/' 
aise a détruire. // ejf vray , nous diient-ils , que la plupart de nous ont 
publié la Conflitution Unigenitus par fbumijfion à nôtre autorité ', croyant 
que cette publication n était point un Jigne d'acceptation , mais ayant k 
prefent tout fujet d'appréhender que nous ne nous foy on s tromper en cela . . . 
Nous croyons être obligez, peur la décharge de nos confeiences de vous 
déclarer que nous ne la^regardons point comme règle de foy , de mœurs 
t*r de difeipline , gr que nous demandons pardon a Dieu de la faute 
que nous avovs faite en publiant ladite Conflitution. 

Quand elle n'auroit encore été reçue que dans nôtre Diocefe, comme 
elle l'a été par nos ordres , fans que perfonne fe foit élevé contre , rjr dans 
le temps de la publication que nous en avons fait faire , & dpuis plus 
de deux ans qui ont fuivi , ne feroit il pas furprenanr, mes Frères, de 
voir des inférieurs fe repentir de la foumiflîîjn qu'ils ont eu aux oïdies 
de leur Evêque , s'en faiie un fcrupule & en demander pardon à Dieu , 
comme de la plus grande faute qu'ils ayent commife t Qui a jamais 
ofé foutenir que la détiilon des Paflcurs en matière de foy , de mœurs 
& de difeipline, pour avoir lieu dans un Dioctfe , doive être reçue 
par les inférieurs <3c même par les Pafteurs du fécond Ordre,)» ce nef 
en s'y fnnmettant avec refpetl & la publiant avec z.ele a leurs peup'es ? 
qu'elle fubordination pourroit-on déformais fe promettre de la part 
des inférieurs: Se ne ferort-ce pas ouvrir évidemment un chemin à 
l'indépendance , que de permettre à un petit nombre de Curez de s'é- 
lever contre une Loy acceptée de tout le rejfe .d'un Diocsfe , fous pre-< 
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texte quelle nefl pas univerfellement reçue dans l'Eglïfe > // fufpt qu'elle 
leur dit été propofée par l'autorité légitime de leur V Eve que , qui efl 
Juge de la Foy dans [on Dicefe , pour que abaque particulier fott obligé 
de la refpetler & de s'y foumettre au moins tant que ce premier .Juge- 
ment ne fera pas reformé par celuy d'une autorité fuperieure. 

Mais la Cenjlitution n'a pas encore été reçue unanimement de tout le 
Clergé de France Tous les Evêques , au moins a la referve d'Uto tris- 
petit nombre , fe font déclarez, pour fon acceptation, efr cela fufjit pour 
que la Coiiftitution ait lieu dans les Diocefes ou elle a été publiée par l'or- 
dre de l'Evêque Diocefam , autrement les Pelagitns pouvoient refifter 
de fe foumettre à la condamnation de leurs erreurs qu'avoient pro- 
,,., nonce les * Conciles d'Affrique &c les Papes, puifqu'il y avoic plus 
c. °" v ' 5. d'Evêques dans le parti de Julien, Evêque d'Eclane qui fuivoit celuy de 
\ Pelage, qu'il ne s'en trouve atijourd'hy dans le Clergé qui foient op. 
pofez à la Conftitution JJnigenitus. 

En vain nous difent-ils , qu'ils conferveront toujours pour l'autorité 
du Saint Siège Qr pour la nôtre, toute la foumijfton <$• le refpetl qu'ils 
doivent. Tel a été de tout temps le langage de ceux qui fe déclai oient 
le plus ouvertement contre les Puifljnces Ecclefiaftiques, dans le tans 
même de leur révolte. Ceux qui fuivoient le Schifme de Novar& les 
Donatiftes , lorfqu'ils élevoient avec le plus de témérité Autel comre 
Autel, afteétoient d'attribuer à leur fecle les fentimens 5c la Commu- 
nion de l'Eglife Catholique. C'eft au (fi , mes Frères ce que font ces 
Curez , lorfqu'ils nous difent qu'ils n'ont point d'autre Communion 
que celle du Pape & la nôtre: comme]? la principale partie de la Com- 
munion dans les inférieurs , ne confijlott pas dans la foumiffton & l'o- 
béijfunce qu'ils doivent à leur Supérieur. Il n'eft que trop évident qu'ils 
démentent par leur conduite ce qu'ils avancent avec autant d'artifice 
que de diiîïmulacion. En vain ont ils pris le Ciel & la Terre à témoin 
de la fidélité & de l'obéïflance qu'ils nous ont jurée ou à nos Prede- 
cefféurs à la face des Autels & dans l'action la plus folemnelle qui fût 
jamais ; la paix de Jefus-Chrift que l'Eglife leur promit alors par la 
bouche de fon Miniftre , en devoir être la récompenfe & le gage le plus 
affiné : mais ce font eux-mêmes , mes Frères , qui y mettent obftacle 
& qui font les premiers à la rompre, fous le faux prétexte d'un re- 
mords de confeience. C'efi: pour la mettre en repos (difent-ils) qu'ils 
rétraïisnt la publication qu'ils tnt faite de la Conftitution en vertu de 
nos ordres. Ils avaient donc agi contre le propre mouvement de leur 
confeience , en y aquiefeant d'abord: ils ont pajfé plufeun années dans 
cette difpoftion , fans craindre de profaner les Sacremens , ni fans fe 
mettre en peine de nous faire part de leurs doutes ; leur avons-nous ja- 
mais refufé de les écouter & de leur donner toute la confolation qu'ils 
pouvoient attendre de nôtre charité Paftorale? Seroit ce la crainte qui 
les auroit retenu, dans un te-mps où ils ne croyoient pas avoir allez 
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de liberté, au préjudice même de la vérité, qu'ils ont crû attaquer par 
la foumiffion qu'ils avoient fait paroître d'abord, & l'abry d'une 
confeience erronée qu'ils devroientaujouid'huy dépofer. Croyez-moy, 
mes Frères , les prétendus doutes dont ils voudroient couvrir leur 
faute à nos yeux , ne font pas auffi anciens qu'ils ont envie de nous 
le perfuader : ils ont été obligez d'en convenir avec nous en particu- 
lier, depuis qu'ils ont écrit leur Lettre: mais le commerce qu'ils ont 
entretenu dans ces derniers temps avec des perfonnes attachées à l'erreur 
& rebelles aux décidons de l'Eglife , leur a fait prendre de faux prin- 
cipes qui les ont excité dans la fuite eux-mlmes à fe' re'Volter. A 
quelles extremitez ne fe portent pas ceux qui fecoiient ainfi le joug 
de l'obéïffance , pour fe livrer à leur efpvit particulier. 

Ils ajoutent encore qu'ils ne trouvent pas la Conflnution conforme k 
la Tradition de leurs Eçlifes ? Depuis quand donc les décifions des Sou- 
verains Pontifes ^acceptées par les Evcques çr publiées dans les Dtocéfes, 
font-elles devenues fu jet tes à F examen & à la cenfure des Curez, ? A quil- 
les étranges variations ne fer oit pas exposée la Doctrine de l'Eglife: Et 
quëleftle Dioeéfe qui pourroit demeurer tranquille, fi de pareilles en- 
treprifes étoient rolerées 3 Quel Prêtre a jamais été plus en état de dé- 
cider des queffcions de Religion que faint Jérôme qu'on confulroit de 
toutes parts 5c qui avoir acquis rant de lumteres par l'étude des Li- 
vres faints, qu'il méditoit fans ceffe loin du monde dans le repos de 
la folitude. Voicy comme ce faint Docteur écrivoit au Pape Damafe, * p -n r 
pour avoir de luy la décifion des grandes difputes qui s'écoient éle- nov _ e j lt: . 
vées dans l'Eglife, touchant l'ufage du mot à'Hjpoftafe. olim. 57' 

Nous parlons à celuy qui tient la, place de Pierre , Pêcheur &■ Difciple 
de/, crucifie'. Nous ne fuivons que J. C. nous nous attachons à la Chaire 
d: Pierre par une Communion intime & inviolable : Noutfçavous que PE- 
glife efl fondée fur cette Pierre. Quiconque mange V Agneau hors de cette 
Maifen, efl prophane. Si quelqu'un n' efl pas dans l'Arche de Noé, il pé- 
rira pendant le déluge." Quiconque namaffe point avec vous, dijfpe : C'efl- 
àdtre, que celuy qui n'appartient pas aj. C. efl à l' Antechnfl. C efl pour- ■ 
quoi nous coniurons votre Béatitude , par J. C. crucifié, qui efl le Salut du 
monde , par la Trinité confubflantielle , que vous nous auloriftezj par Vos 
Lettres a dire , ou à ne dire pas trois Hjpoflafes. 

Ainfi parloit un Père de l'Eglife quelque éclairé qu'il fût dans l'E- 
criture *& dans-la Tradition. LesPrêcres qui s'élèvent aujourd'huy con- 
tre nous, font bien éloignez ds tenir ce langage, eux qui fe font "juges 
du Pape & des Evêqacs , en leur oppofant une prétendue Tradition de 
leur Paioiiïe. Aqui dore ces Curez croyent-ils qu'il appartient dans l'E- 
g'ifc Catholique de dé. ider les Conti-!'uii:s en matières de Foy?N'eft- 
cepas le Chef de l'Eglife & les Evêqucs qui ont feuls Caractère pour 
cela J N'eft ce pas à eux feuls, que le faint Efpn't a donné ce pouvoir ? 
Ne l'ont-ils pas feuls exercé dans tous les temps depuis fon établiffe- 
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ment 1 Vous regarderiez fans doute, mes Frères, comme un Novateur , 
quiconque penferoir autrement, &c croirons- nous que les Auteurs des 
Lettres s'oublient jufqu'à prétendre qu'ils peuvent chacun dans leur Pa- 
roide s'ériger un Tribunal pour y prononcer fur la Foy ? Ce feroit cepen- 
dant s'en ériger un , que de vouloir prononcer fur ce qui eft vétitable- 
rnent Tradition , ou ne l'eft pas. 

Nous n'avons que deux Règles pour juger de la Foy, l'Ecriture & la 
Tradition. Quiconque a droit de juger quel eft le fens de l'Ecriture, 
quelles font les vrayes ou les faufTes Traditions, a droit aulîi déjuger 
des queftions de la Foy ; & quiconque n'eft pas juge de la Foy , ne peut 
pas non plus fe dire juge du fens de l'Ecriture & des Tra lirions. Il n'y 
a que les Hérétiques déclarez, qui ayent jamais difputé aux Evêques d'ê- 
tre lesfeulsjugesdela Foy ; comment donc de fimples Garez ont-ils pu 
entreprendre de prononcer fur ce qui efl, ou n'eft pas de Tradition î 
L'Empereur Gratien, écrivant à l'Evêque d'Aquilée, reconnoît dans la 
lettre qui fut lue au Concile du mène lieu que les difputes & lescon- 
teftations qui s'élèvent de temps en temps dans les Eglifls fur quelques 
points de dogmeoudedifeipline, doivent eue décidez par le jugement 
des Evêques ; parce qu'il efl naturel ( dit ce Prince ) que ceux qui font éta- 
blis pour enfeigner les Principes de la Dottrtne que nous devons croire, 
f oient aujfi les J uges qui de'cident des conteftations qui pour rotent s'exciter. 
Surquoi faint Ambroife ajoute que XEmpe reur ne voulait pas faire l'in- 
jure aux Prêtres de les renvoyer devant d'autres Juges que les Evêqttes- 
mêmes ,pour décider les conteftations qui pourraient naître entr'eux. 

L'Empereur Théodofe le jeune , étoit auiîi tellement peifuadé , que le 

droit* de juger appartenoir à l'Evêque , à l'exclufion de tout autre, qu'é- 

* Tom. 3. crivant aux Pères du Concile d'Ephefe, il dit expreftement , qu'il n'eft 

conc. L3bb. pas permis à celui qui n'eft pas de l'ordre des faints Evêques j de fe mêler 

P- 4 + 1. 44*> dans les quefîiens qui regardent l' Eglife. 

Il eft cependant certain, que les Evêques, les Papes, lès Conciles 
mêmes avant de former leur Décret , entendent &confultent ( fouvent 
îrès-utilement ) des Docteurs habiles & ceux d'entre lesEccIeiîaftiques 
du fécond Ordre, qui fe font rendus recommandables par leur étude 
de leur feience : Mais quand ils ont porté leur jugement, les Curez &c les 
autres Prêtres, en quelque rang qu ils puiiTent être, quelque érudition 
qu'ils puiiTent avoir, font obligez, d'y acquiefcer , comme le jîmple peu- 
ple : Il ne leur appartient plus alors de propofer leurs avis , moins encore 
de rejetter la dcafiov. Il eft vray, que (i le jugement d'un Evêque par- 
ticulier , fe trouvoit combattre la Doctrine de l'Eglife, il feroit en ce 
cas permis de réclamer la Tradition conftante & univerfelle. Mais le 
jugement que nous avons porté , efl le jugement même du Chef vtfi ble de 
l'Eglife, que prefque tous les Evêques ont reçu auffi-bien que nous. Il ne 
re'fte donc aucun prétexte aux Curez réfradtaires pour couvrir leur dé- 
fçbçïflance. S'ils voûtaient même être de bonne-foy , ils feroient obli- 
gez 



* Tom. t. 
conc. Lab. 
pa. 979' 
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gez d'avouer , que ce qu'ils oppofent à la Conflitution , comme la Tra- 
dition de leurs Eglifes, n'eft que leur faillie prévention, peu: êtrememe, 
ce qu'ils ont appris depuis peu dans ces libelles pernicieux, qùel'Hërtfie 
trouve le moyen de gl-jfer malgré nous dans notre Dtocéfc. 

Que fi par la Tradition qu'ils nous oppofent dans leurs Lettres, ils 
ont voulu parler de la Doctrine de notre Eghfe Cathédrale, il rclp:c- 
rable par fen antiquité, & qui fait la première 6V la plus noble portion 
du Troupeau qui tit confié à nos foins ; ils trouveront dans ceux qui 
ont compose 6V compofent encore aujourd'huy cet illuftre Corps, au- 
tant de généreux défenfeurs de la vérité que nous foutenons , & de té- 
moins irréprochables de ce qui s'eft paflë dans ces temps de trouble , 
où eux & leurs prédecefleurs fe font diftinguez par un profond refpecl 
& une entière foumiflion aux décifions des Souverains Pontifes , des 
qu'elles ont été acceptées par le plus grand nombre des EvêtjHcs de France. 
Ils verront avec quelle précaution, cette Compagnie exigeoit d'abord 
un efprit de foumiftpn au jugement du faint Siège, de ceux qu'elle 
admettoit dans fon Corps. Que n'a-t-elle pas fait, & que n'a-t-elle pas * Bref. d'In- 
facrifié pendant tant d'années , pour conferver dans tous fes membres, nocentX- au 
ces frntimens qui lui ont mérité les éloges dont les Souverains Pon- Chapitre du 
tifes ont crû devoir les honorer par des Brefs, qui font autant de monu- 6 , ccem 
mens glorieux de leur attachement inviolable, pour la vérité & pour ^ . ., 
le Chef de l'Eglife. De tels exemples ne nous avoient pas préparez à ,, '^.' V 
voir rejetter par quelques Curez, une Conflitution Apoftoïique ,folem- y 1 i. au 
nellentent reçue. Chapi. dujt 

Lorlque cette Conflitution fin envoyée en France, nous étions dans Juillet i6)?. 
les premiers jours de notre Epifcopat , & nous voyans appeliez au Mi- 
niftere redoutable des Apôtres , nous prîmes pour modèle la fage con- 
duite de faint Paul , qui pour exercer plus (eurement les fonctions de 
fonApoftol.it, fe rendit auprès de faint Pierre & des autres Apôtres 
pour conférer avec eux fur la Doctiine qu'il devoir enfeigner aux Gen- 
ti's;*nous fûmes témoins des fçavantes réflexions qui furent faites * Aft. c. 9. 
pendant plufieurs mois fur cette matière par les Prélats d'une des plus 
nombreufes AlT'emblées qui fe foit tenue depuis long temps. Elle avoit 
été convoquée par les Ordres du Roy, fuivant l'ancien & cou fiant u fage 
de l'h'glife d_- France, dont les Conciles tenus dans la première & fé- 
conde race de nos Rois, nous fourniflent de frequens exemples. Il fut 
libre à chaque Evêque de s'y trouver , aucun n'en a été exclus, &nous 
devons ce témoignage à la vérité , que tous y ont eu une liberté en- 
tière de furrïagcs , quoique l'efprit de menfonge fe foit appliqué dans 
ces derniers temps à débiter le contraire. Nous avons pris depuisà 
différentes fois les avis de plufieurs perfonnes de notre Clergé auffi 
recomm.'ndables par leur pieté, que par leur feience, S: enfin pendant 
fept à huit mois qui ont précédé la publication que nous avons fait 
fare,nous n'avons rcfufé à perfonne la liberté de notisfiire part de fes 
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lumière» > & même de fes difficultez. Pouvions - nous après cela 

balancer à vous propofer une décifion que nous avions reconnu? 
être très -conforme à ce qui avott été enfeigné \ufqu 'alors dans 
l'Eglifet Vous avez vu auffi , mes Frères , avec quelle promptitude, & 
quelle tranquillité les ordres que nous donnâmes à ceftrçet fuient exé- 
cutez par- tour. 

C'eft donc à tort qu'on voudroit nous décrier aujourd'hui dans vos 
efprits comme des Paiteurs d'une Morale relâchée, Se capibles n'altérer 
la pureté de l'Evangile par des décidons contraires à la fainte Dcétnne. 
Grâces à Jefus Chrift: nous n'avons jufqu'àpiefent donné aucune attein- 
i. Cor. 7. te * l'intégrité de votre foy , nemmcm corruptmus , nemmem etreumve* 
nimu . Nôtre conduite à vôtre égard a été exempte de violence & de dé- 
guifement. L'obéiiïance libre & iincere que vous nous avez rendue, a 
été, pour ainfi dire, le premier g -ge de vôtre docilité à nôtre voix. Le 
Seigneur vouloit adoucir alors par l'efprit de paix qu'il repandoir éga- 
lement far le Clergé &C fur le peuple , le poid\ : *nmi.nfe de la charge 
qu'il venoit de nous inipofer : fi nos péchez ont mérité que cette heu- 
reufe Paix ait été troub'ée , appaifoi s par nos prières la colère de Dieu, 
& avançons pir nos gemiiïemens l'heureux moment où il luy plaira de 
nous rendre nôtre première tranquillité. 

Nous avons lieu d'efperer qu'au milieu de la contradiction que nous 
fourrions, nous trouverons un appuy folide dans la foumiflion & la 
fidélité qui vous tiendront fortement unis à nous. Vous le devez, mes 
Frères , à l'attachement tendre &c inviolable que Dieu nous a donné 
pour vous. 

Mais ne l'éprouvons- nous pas déjà ? &z quel fujet de joye n'a-ce 
point été pour nousdorfque nous avons appris que les autres P; fleurs 
de nôtre Vi.leEpi'copale, follicitez Reprendre part à la révolte de leurs 
Confrères, ont non- feulement réfifté avec courage, mais encore ont 
employé tour ce que leur zèle pour la vérité & leur amour pour l'E- 
glifc a pu leur infpirer , afin de détourner d'un fi mauvais party, ceux; 
qu'ils voyoient s'y précipiter ? Ils avoient appris qu'il ne faut pas croire 
légèrement ) toutes fortes d'efprits ,qne la foy doit être à l'épreuve de 
la feduction des faux Prophètes , dont le monde ne fera, jamais ex*mpt ; 
ejHe la multitude des Ftdelts doit s'attacher inf/parablement à l'Evcque, 
de mefme que l'Eglife Catholique ne fe trouve qu'avec J ' efus - Chrijl ; 
enfin que celuj qui a pour fou Evfqne des fentimens convenables , fc 
rend agréable à Dieu, & qu'au contraire cluy qui abandonne le Valeur 
légitime que te Seign:str luy a donné ,n' fuit que la fuggefiion du démon. 
S. Itrnace Ainfi parloir autrefois fainr Ignace Martyr, * un des premiers Difci- 
Ep.ad Suiiii . pies des Apôtres : Et ce font , mes Frères, ces fentimens que nous avons 
toujours reconnus en vous, qui vous ont foûtenus, ainfi que ccsKrafli- 
t< s fidèles, qui ne prenant point de part aux égaremens de leurs frè- 
res, fe rendirent dignes, comme parle l'Ecriture , de toutes les bcncg 
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dictions du Seignear , pour avoir fait paroitre contre leur propre fang, 
le zcle religieux dont ils écoient animez. Vous ne fçauriez trop le mar- 
quer, mes Frères, non-pas ce zèle amer que pourroit exciter en vous 
l'indignation que vous a causé leur révolte , mais celuy que le Fils de 
Dieu ïuy même fit paiokre autrefois fur l'aveuglement des Juifs \ ce 
zèle qui porte à prier, à gémir dans le fecret du cceur, à fléchir par des 
prières ferventes 6c réïteiées, la colère de Dieu irrite contre nous Car 
qui fçait fi le Seigneur ne fe laillera point toucher, & fi de fon côté il ne 
daignera point toucher auffi ceux qui font pour nous un fujet de fean- 
daleî Dieu nous cft témoin que nous n'avons rien oublié jufqu'à pré- 
fent de tout ce que la charité pouvoir nous in/pirer pour tâcher de les 
gagner : Nous continuerons à prier pour eux, Se nous donnerions vo- 
lontiers jufqu'à la dernière goûte de nôtre fang pour les réunir, s'il 
étoit poifible , au refte du Troupeau fidèle. Nous le difonsmême avec 
vérité , que ce ne fera qu'avec la plus fenfible douleur, qu'apiès avoir 
épuisé toutes les voyes de douceur & de patience, que nous avons dé- 
jà mis en ufage,nous nous verrons obligez de les traiter comme des 
enfjns rebelles. Plaife au Ciel, qu'ils profitent du temps que nous avons 
bien voulu Lut accorder : qu'ils rentrent ferieufementen eux mêmes, 
qu'ils réparent par une rétraction fincere & autentique , le fcandalc 
qu'ils ont donné ; c'eft l'unique moyen de rétablir une union parfaite 
entre le Chef & tous les Membres. 

Et pour empêcher les mauvaifes impreflïons que pouroient faire les 
Ecrits qui fe font répandus, tant dans cette Ville , que dans le relie de 
nôtre Diocele ; le tout vu & confideré, après avoir fait touics les ré- 
flexions que demandoit l'importance de la matière , en avoir conféré 
avec plujîeurs Prélats nos tris-dignes Confrères & autres perfonnes dif- 
X'mgitées par leur capacité, Se le Sainr nom de Dieu invoqué. 

A ces c a u s e s , vû les copies tant manuferites qu'impr'rrrées de 
trois Lettres à nous adr fiées, dont deux font darcées du 9. Octobre 
1716- la première fignée Guy Drapier Curé de S. Sauveur, la féconde 
/ignée Lucien Hanin Curé de fainte Magdelaine, Jean d'Augï 
Curé de S. Martin , Pierre de la Croix Curé de fainte Marguerite, 
Michel Curé de S- Jacques, Lucien Dupré Curé de S- André, Char- 
les Nicolas d'Auchy Curé de S. Laurent, tous les fufdits Curez de 
nôtre Ville Se Faiixbourgs de Beauvais , la troifiémé du 16. du même 
mois, fignée Nicolas Triftan Chanoine de nôtreEglife Cathédrale de 
Beauvais, enfcmble d'autres Lettres manufet'ites qui nous auroient anfll 
été addreflees à différents jours p;,r quelques Curez Si autres Eccle- Lettres du 9 
fiaftiquesde nôtre Diocefe, dans lefquelles ils difent entr'aimes chofes, Ofolm n <- 
qu'ayant publié la CofrflittttiqnUnigenitus, pour obéir à nos ordres, ils 
ont reconnu de p ni- -, c<i/ file étoit Contraire À ta Tradition de leurs Eglifes% 
qu'ils n'ont point prétendu l'accepter , & qu'ils demandent pardon à Dieu 
de l'avoir publiée à leurs Prônes avec les pièces y jointe* , ?"■ le regret 

Eij 




qu'ils en ont leur a été infpiré par la grâce de Dieu , le livre des Re- 
flexions morales quelle condamne , étant entre les mains deteut le mon- 
de Chre'tien depuis bien des années, fans qu'il ait fait aucun mauvais 
effet , ejr qu'ils fouhaitent que de la publication qu'ils ont faite & du 
filence qu'ils ont garde' depuis , on ne puiffe tirer aucune confequence 
préjudiciable a la vérité (fr à la juflice due a l' Auteur des Reflexions 
morales : Nous adhérants à la Conftitution de Nôtre S. Père le Pape 
Clément XI. du 8- Septembre 1713. à l'acte d'acceptation quienaété 
faite par Noffcigneurs les Cardinaux , Archevêques 6c Evêques aflem- 
blez à Paris le 25. Janvier 1714. Se à nôtre Ordonnance pour la publi- 
cation de ladite Conftitution du quatorze Juin de la même année ; 
Condamnons toutes lefdites Lettr.es tant manuferites qu'imprimées , 
comme téméraires , fcandaleufes , fedttieufes , injttrteufes au S. Siège , 
CT à l'autorité Epi fcopale , erronées, tendantes au renv°.rfment de l'Or- 
dre hiérarchique cjr au Schifme , ejy à renouveler des proportions plu- 
feurs fois condamnées; & en confequence deffendons à tous les Fidèles 
de l'un &c de l'autre fexe de nôtre Diocefe, de lire & de retenir lefd. 
Lettres: leur ordonnons d'en apporter ou envoyer inciflamment les 
exemplaires à nôtre Secrétariat : Déclarons que nous entendons com- 
prendre dans la même deflenfe & fous les mêmes peines de Droit , tous 
les autres écrits qui nous a<>r oient été adrejfez, ou le feroient a l'avenir , 
en form: de Lettres ou autrement contre la Conflicution V»igemtus , 
& nommément la Lettre manuferite qui a paru depuis peu dans nôtre 
Ville Epifcopale, fous le titre de Lettre d'un Curé du Diocefe de 
Eeauvais a un de fes Confrères , en datte du vingt- un Novembre dernier. 
Et fera rôrrc pi\ fente Ordonnance enregiffée au Greffe de nôtre 
Ofhcialité pour s'y conformer dans les Jugemcns Ecclcfîafliques: Pu- 
bliée ejr affichée par tout où befoin fera à la diligence de nôtre Pro- 
moteur. Donne' à Beauvais en nôtre Palais Epifcopal le- quatorze 
Décembre mil ftpc cent feize. Ainfi figné. 

t.FRANC,OIS HONORAT ANTOINE, 
Evêque & Comte de Beauvais. 



Et plus bas 



Par Monfeignenrj 
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§. z. 
PIECES qui démontrent les démarches refpeclueufes 
par lefquellcs le Curé de S. Alartin de Bcauvais a 
offert a fon Evêque tout ce ou il <x pu imaginer de fou- 
rnis , excepté ce qui directement ou indirectement éta- 
blirait ou fuppoferoit la Conjlitution comme rerle de 
. Foy ou loy de l'Eglifè , ou dérogerait a l'appel au fit* 
tur Concile. Les mêmes Pièces jufiifient le dény de jus- 
tice de Ai. l'Eve 'que de Beauvais , malgré trois Arrefls 
de la Cour, qui renvoyent à luy pour le rétabli fement 
du Curé dans Ces fonctions : la perfverance de ce Prélat 
a impofer des conditions propres À faire venir le Cure 
au fens de fs Ordonnances , & a fe rendre maître 
d'appliquer à ce que bon luy ftmbleroit , les termes in- 
déterminé^ qu'il impofoit au Curé de mettre en ufage. 

EN la preflnce des Notaires Royaux, réfîdents à Beauvais, fouflî- 
gnez , M. Jean d'Augy , Bachelier en Théologie de la Faculté de?" 
Paris, Piètre Curé de S. Martin, Paroifîe de cette Ville, y demeu- 
rant, s'eft prefenté à llluftriilîme & Reverendiffime Seigneur, Mon- 
seigneur François-Honorat- AntoinedeBcauvilliers de S. Aignan, Evê- 
que & Comte de Beauvais , Pair de France, en fon Palais Epifcopal 
de cette Ville ; auquel Seigneur ledit comparant a donné une copie 
en papier timbré, (ignée Morel fon Procureur, comme il a dit, mê- 
me reprefenté l'original en parchemin, collationné, figné enfin de la 
Baune, & fcellé, de l'Arreft du Parlement du z8- Novembre dernier, 
qui entre autres chofes pour faire droit fur le rétabliiîèment du 
comparant dans fes fonctions Curiales, le renvoyé pardevant Mcnd. 
Seigneur Evêque de Beauvais, en exécution duquel Arreft, le com- 
parant a très humblement & avec un très-profond refpeét fupplié 5c 
fupplie Monfeigntur qu'il plaife à fa Grandeur le remettre dans l'exer- 
cice &c fonctions de fa Cure , ainfi que le comparant y a conc'u par 
fa Requefte inférée audit Arrcit, ayant égard à ladite RcqiufTe & au 
defir de l'Arreft fufdatté; laquelle requifition ledit comparant a dit réi- 
térer en prefence de nous, Notaires fufdits Royaux & Apoftoliques , 
iouflignez ; après l'avoir faite verbalement quatre fois à Monfeigneur 
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Evèque depuis ledit Arreft, fans avoir pu obtenir le rétablifTement pour 
lequel il clt nnvoyé pardevers (a Grandeur , ajoutant qu'il fe pre- 
fente de nouveau pour l'obtenir, avec une efperance en la bonté de 
î.lonfeigm ur , d autant mieux fondée , qtrc d'un côté le comparant croit 
appercevoirdans le prononcé de l'Arreftdu Paiement, un préjugé qui 
retenant le cours d'une procédure criminelle faite par les Officiers de 
mondit Seigneur Evèque, laifl'e prélumer qu'en s'adrtflant à fa Gran- 
deur, elle voudra bien entrer dans les motifs cjue paroiffint avoir eu 
Nodeigneurs de Parlement, d'ouvrir une voye de conciliation à laquelle 
le comparant ne peut contribuer que par les alluranceslinceres , & par 
ces preientes léïtcrées de fon refpccr &de fa foumiflîon p^ur la per- 
fonne & le caractère de Monfeigncur fon Evèque: d'autre côté que lcf- 
perâncé du comparant en fuivant l'txecution de cet Arreft, s'eft aug- 
menté quand Monfeigncur luy a fait l'honneur de déclarer lorsqu'il 
s'eft prefenté à fa Grandeur, que quoyqu'elle continué" à regarder la 
Constitution Vnigetiitus comme rege de Foy ; elle n'entend pas obli- 
ger les Curez de fon Diocefe, à la regarder comme telle, ce qui fait 
croire au comparant que Monfeigncur voudra bien regarder comme une 
marque de foumiffion &c de refpecï, la très-humble prière qu'il lui fait 
de croire, comme il l'en affine , que le repentir qu'il a témoigné de la 
Publication p.u- luy faite a été Spécialement fondé fur ce qu'il penfe 
que cette Couftitution étoit donnée comme règle de Foy, & que la 
publication que fait un Cuté de toutes décifions non rectûcsde toute 
î'Eglife, eft un témoignage par Lequel ce Curé coopère dans fes fonctions 
à fon acceptation dans I'Eglife, lequel témoignage le comparant a crû 
devoir révoquer, & en cela ne pas s'élever contre le îefpedt dû au S. 
Siège & à l'autorité Epifcopale, ny ufer de manières téméraires Se in- 
iurieufes à l'autorité d'un fucceffiur des Apôtres dont il reconnoît qne 
Monfeigncur l'Evèque eft revêtu par fa qualité d'Evêque ; défave'ùant 
tout ce au on iwftrroit trouver dans fa tonduite capable de caufer véri- 
tablement fcandale eu mauvais exemple; proteftant devant Dieu & de- 
vant les hommes, qu'il eft bien éloigné de tout efprit de rébellion envers 
aucune pu-Jfance fpiriftteUe eu tem -arelie , particulièrement envers le Roy 
G ; - Monftigneur le K "ut -, Suppliant fa Grandeur vouloir luy donner 
en cette occafion des marques de cette modération & de cette dou- 
ceur , qu'elle fait éprouver ordinairement à ceux qui ont recours à 
elle , Se dont le comparant elperc & fe flatte reflentir les effets; dont 
fiedequoy, enfemble de tout l'énoncé cy-deiîî s, il a requis Se requiert 
acte, tant à K 01 I ; ' nr l'Evèque à ce prêtent , parlant à fa Gran- 
deur, hvectout le refpeâ: "< ffible , prefencede Nous Notaires fufdits 
fie. fouflîgnez , qu'à noufdits Notaires; enfemble de la réponfe qu'il 
fuppiie Monfeigncur luy faire, proteftant avec peine le sas arrivant, 
prendre fon fiicp.ee oit le 'défaut de réponfe précife , à ce ejuicfl con- 
tenu ait prcffit aile pour refus de fat is faire audit Arreft & pour ave» 
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de ce qui e(i énoncé cy-defus ; & afin d'éloigner en prefence de Mon- 
feigneur le foupçon qu'on pourroit répandre fur la conduire qu'a te- 
nue" ledit fieur Cuié, il fupplie fa Grandeur de trouver bon qu'il 
déclare comme il eft prêt de le réitérer publiquement , eszfemb/e le conte- 
nu en la prefente requijîtion , par tout où mondit Seigneur le jugera % 
propos y qu'au Prône du enz,e Octobre dernier , tin a dit ç^r eu intentio» 
de dire, & même que fa mémoire l»y fait défavoiier fncerement tout 
ce quon Ihj imptiterott , comme dit par luy au fujet de la Conjlitutio* 
que ce qui fuit. 
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lEs TRES-CHER S F R* ERES, 



Nous ne pouvons vous diffimuler plus long-temps le remord Trône d» 
de confeience dont nous fommes tourmentez & qui ne huile Curé. 
aucun repos à notre efpnt ; vous vous fouvenez bien qu'il y 
a environ deux ans, nous avons fait dans cette Chaire de 
Vérité , la lecture d'une Conftkution de nôtre Saint Père le 
Pape Clément XI. qui commence par ce mot U,.igenitus , 
& d'un Mandement y joint de Monfeigneur de Bcauvais , 
nôtre Evêquc , portant condamnation d'un Livre intitulé , 
Réflexions mer aies fur le nouveau Ttjiament : vous remarque- 
rez s'il vous plaît en paflant , que ce Livre a été imprimé à 
Paris avec Privilège du Roy , qu'il y en a eu ■pluficurs éditions , 
qu'il a été honnoré de l'approbation de deux grands Prélats y 
Félix Vialart,Evêquc de Châlons,&Louis- Antoine de NoailleS, 
Cardinal , Archevêque de Paris , & de celle de quelques 
Docteurs de Sorbonne d'un mérite fmgulier ; que ce même 
Livre eft entre les mains de tout le monde depuis quarante 
ans Se plus -, & qu'enfin il a toujours été lu avec édification : 
Nous vous déchirons , M "(rieurs , pour fatisfaire à nôtre conf- 
eience , que fi nous avons fait lccîure de cette Conflitution 
& des pièces y jointes , ça été par /oumiff.on à ceux à qui 
nous la devons , à Monfcig/.eur nôtre Eve que & au Roy ; que 
nous ne fçavions pas alors que lire & accepter , f o.->t la même 
thofe t &: que l'ayant fçû depuis , c'rft ce qui nous a donné 
du fcrupule & nous oblige de vous dire aujouud'huy qu'encore 




que nous ri 1 ayons point eu intention d'accepter la fu faite Conflitu- 
tion } nous croyons néanmoins avoir fait une faute , ayant en cette 
occajïon craint les hommes plus que Dieu , ce quin'cft pas jufle ; 
car vous fçavez , mes Frères , que l'Ecriture nous dit qu'il faut 
plutôt obéir à Dieu qu'aux hommes ; obedire oportet magisDeo 
qmm hominibus •. paroles dignes d'être gravées par tout. Nous 
prions donc Dieu & toute l'Eglifc de nous pardonner la faute 
que nous avons commife en publiant la Constitution Uni- 
genitus &; les pièces y jointes , délirant que cette publica- 
tion foit regardée comme nulle, & que l'on n'en tire aucune 
Cônfequence préjudiciable à la vérité, À la Foy , à la juflice 
dette à l'Auteur des Reflexions , à la difcipline de l'Eglt/è & 
aux libériez, de ce Royaume. 

Nous proteftons au furplus , mes Frères , que nous aurons 
toujours une fourni fjïon totale df fmeere pour toutes les décifions 
de l'Eglife 3 un très-profond ' refpect pour le Saint Siège &,pour 
l'autorité Epif opale , ejr que nous tâcherons de vous entretenir 
d ns ces féntimens. Ne croyez pas, mes Frères, qu: nous 
fbyons fculs qui vous parlions de la forte : Nous n'imitons 
en cela qu'un grand nombre de Docteurs de plulïcurs Facul- 
tez , entr' autres celle de Paris , ce Corps il il!uftre&: le plus 
illuftre de toute l'Europe, dont nous avons l'honneur d'être 
un petit membre,- nous n'imitons dis-jeencela qu'un grand 
nombre de Docteurs &: de Curez qui ont Fait la même chofe , 
nous voulons dire qui fe font retraciez , comme nous faifons 
aujourd'huy , au fujet de la Conftitution Unigenitus. 

Voilà , mes très-chers Frères, ce que nous avions à vous dire 
pour la décharge de nôtre confcien.ee , qui nous remord fi fort , 
que nous fommes contraints de nous y rendre. Nous nous 
recommandons toujours à vos prières, nous en avons befoin 
plus que jamais ; nous vous conjurons de le faire avec une 
nouvelle inltance , afin que nous remplirions faintement nôtre 
Miniftcre en toutes chofes. Pour nous nous ne vous oubli- 
rons point ; nous vous avons toujours dans le cœur ôj nous 
vous aimons dans les entrailles de Jefus - Chrift : Soyez-en 
perfuadez.Au nom duPerc de du Fils& du S-Efprit. Ainli-foit-il. 

Et a ledit d'Augy comparant, fignéen pareil endroit de la Mimirte 
fies piefentes, &en pareil endroit de l'Expédition qui en a été laiffée 
fur le champ à mqnaii Seigneur l'Evèq.ie. Monfeigneuj: 
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Monfeigneur a fait réponfe qu'il ne pouvoir en aucune façon ap- 
prouver le contenu audit Acte, attendu qu'il contenait plufteurs fattfi 
fêtez,, & que pour ce qui eft de la demande que luy fait ledit Cuvé 
de le rétablir dans fes fondions, // demande qu'au préalable il répare 
le fcandale cjh'iI a caufé par une retraite de quelques jours & une ré- 
tractation par écrit de ce qu'il a avancé dans fon Prône dudit jour 
onze Octobre dernier, &a déclaré mondit Seigneur ne vouloir figner 
la prefente réponfe, dont ledit fieur Curé a requis acte & réitéré les 
proteftations par luy cy-devant faites, même de Ce pourvoir ainfi qu'il 
avifera, dont & de tout ce que delïiis a été drefTé le prefent procès 
verbal au Palais Epifcopal, par Se en prefence de Pierre Caignait Se 
Claude Nicolas de Marfeiile , Notaires Royaux Se Apoftoliques au- 
dit Beauvais fouffignez, & laiffé copie à mondit Seigneur Evoque , 
lignée dudit fieur d'Augy & defdits Notaires , ce jourd'huy vingt- 
quatrième jour de Décembre 171 tf. après midy, & a ledit fieur d'Augy 
figné la minutte des Prefenres , duement contiolléesaveclefd. Notaires 
réfidens à Beauvais, fouffignez: l'infmuation notifiée fuivant I'Edit. 
En la minutte de l'Acte cy devant Se des autres par écrit duement 
controllée , demeurée vers ledit M. Claude Nicolas de Marfeiile, l'un 
defdits Notaires fouffignez. 



EXTRAIT de ï Appel des quatre Evéques au futur 
Concile , auquel les Faculté^ de Théologie de Paris 
Reims & Nantes & plufieurs Chapitres y Paroijjès -C? 1 
Communauté^ ont adhéré. 



G. 



f\ Vod ab iis qui propofitiones il- 
c> Clas damnandasfaniliffimo Do- 
mino noflro Papa obtulerunt , in alié- 
nas fenfus ftterint detorta autloris 
verba,falia tnterpretatione in lati- 
nam Itnguam tr an fat a fententix, 
non fatis fincerâ fidee libro excerp- 
t* propofitiones aublori inaudito ac 
indefenfo quanquam ut audiretur, 
fo/tulare non dcfierit atrociffimœ in- 
ujla nota y non fat i s confulium ho- 
nori Emtnentifftmorum ac Illuflrif- 
fimorum hujufce operis approbato- 
rum ; ea demum ratione ac forma, 
fatum f uerit decretum tllttd, qtiâ 



OUE ceux qui ont prefente 
ces propositions à N. S. P. le 
Pape pour les condamner, ont dé- 
tourné à des fens étrangers les pa- 
roles de l'auteur 5 que ces propo- 
fitions n'ont pas été traduites en 
latin avec fidélité ,ny extraites du 
livre avec afféz de bonne - foy : 
qu'on a diffamé par les notes les 
plus atroces l'auteur qui n'a point 
été entendu & qui n'a pu fe dé- 
fendre, quoiqu'il n'ait point ctflë 
de demander qu'on l'entendit : 
qu'on n'a point eu les égards qui 
étoient dûs aux EminentifTime*-^^ > 
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fernd admijîà nec liber nllus , nec lllïiftriflïmcs Approbateurs de cet 
anctor intacitts , aut tittus dctuceps ouvrage ; Se qu'enfin ce decict a 
ejfe pojfet. été porté d'une manière & dan 

une forme telle, que fi on l'admettoit une fois, il n'y aurait plus de 
livre ny d'auteur qui pût dans la fuite demeurer en fureté &c hors 
d'atteinte. 



COPIE de l'appel interjette au futur Concile gênerai 
de la Confîitution TJNlGENÏTVS , par Mejjieurs 
les Cure% de Beauvais. 

AU i o u r d'hu y quinzième jour de Mars 1717. font comparus 
pardevant moy Claude Nicolas de Marfeille , Notaire Royal &c 
ApoitolLiue à Beauvais, y réfident, foufllgn^, en la prélence des té- 
moins cy-après nommez: Maîtres Augufhn le Car? Prêtre & Chanoine 
de l'Eglife Cathédrale de Beauvais; Nicolas Triftan de Juvigny , Prê- 
tre & Chanoine de ladite Eglifc Cathédrale ', Lucien Hannin , Prêtre , 
Curé de l'Eglife Paroifllale de famte Magdefeine de cette Ville; Jean 
d'Augv , Prêtre, Curé de faim Martin dudit Beauvais, Bachelier en 
Théologie de la Faculté de Paris ; Pierre de la Croix, Prêtre, Cure 
de fainte Marguerite de ladite Ville; Nicolas Hébert , Ptêtre , ancien 
Curé de S. Jean de Beauvais; Pierre Michel, Pieitre, Curé de faint 
Jacques, Fauxbourg de ladite Ville ; Lucien Dupré , Prêtre , Curé de 
faint André de Beauvais ; Philberr-Bernard Linet, Prieur de l'Abbaye 
de S- Quentin de Beauvais, & Cuié dudit S. Quentin ; 1/aac de Nulli, 
Prêtre , Chanoine de l'Eglife Collégiale de Nôtre -Dame du Chatel 
dudit Beauvais, &: Etienne de Monchi , Prêtre du Diocéfe de Beau- 
vais, prêtent en cette Ville; lefquels Sieurs Ecclcfiau'ques fufnom- 
mez ayant fçû que les Seigneurs Evêqnes de Mirepoix , de Senez, de 
Montpellier & de Boulogne, s'érant tranfportez dans l'Aflémblée de 
la Faculté de Théologie de Paris, tenue en Sorbonne le cinquième 
jour de Mars 1717, y àuroient lu un Acte d"Appel par eux interjette au 
futur Concile gênerai de la Conftitution de N. S. P. le Pape Clément 
XI. qui commence par ces mots TJnigtnitm Det Filins, & auroient pris 
à témoin h dire Faculté, dudit Appel par eux interjette, dont ils au- 
roient requis Ade ; ce que ladite Faculté leur auroit acconié, & dé- 
claré en même temps qu'elle adhéroit audit Appel : Déclarent pareil- 
lement lefdits fleurs Ecc'cfinftiques fu f nommez par ces P'efcnres, qu'ils 
abhérent audit Appel ïnte; jette par lefdits Seigneurs Evêques cy-dciîùs 
nommez, & par ladite Faculté de Théologie, en la forme & teneur 
qu'il eft conçu : Perfijadez lefdits fleurs Eccleiuftiques que cette voyc 
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de Droit ne diminue rien du rrfpcct dû aux Supérieurs Ecclcflafliques, 
■il qu 'étant employée légitimement comme elle l'en: en cette ocefion, 
elle ne peut diviter l'Unité de l'Eglife, fe refervant , Iefdits Sieurs 
Chanoines & Curez intcrtfl'cz & leftz, comme ils ont dit, par l'Or- 
donnance de Monfeigncur J'tvêque & Comte de Beauvais en datte du 
14 Décembre 1716, de fe pourvoir contre ladite Ordonnance , Toit par- 
devant ledit Concde gênerai, foit partout ailleurs où il conviendraj 
dont & de tout ce que deffùs ltfdiis fleurs Ecclefiafliques ont requis 
Acte à moy Notaire qui leur a accordé le prrftnt en prefence du fleur 
Charles Rouffel, Bourgeois de cette Ville, y demeurant rue fainte 
Véronique , Paioiffe de Nôtre Dame de la Baffccotirt, &du fleur Denis 
Jîingnant , Compagnon Orfèvre, demeurant fur le Marché decette 
dite Ville, Paroiffe de faint Sauveur, témoins à ce requis 8c expreffe- 
ment appeliez, qui ont figne avec les fufdirs fleurs Ecclefiaftiquts & 
moy Notaire. Fait & paflé à Beauvais les jours &c an que deflùs en 
l'Etude dudit de Marfeille , Notaire, Controlle & lnfinuation noti- 
fiez fuivant l'Edit. Ainfi ligné N. Triftan de Juvigny , le Cat , L. 
Hannin, Curé de fainte Magdeleine, Jeand'Augy, Curé de S. Mania, 
P- de la Croix, Curé de fainte Marguerite. N. Hébert, ancien Curé 
de faint Jean de Beauvais. P. Michel, Curé de faint Jacques. Lucien 
Dupré, Curé de faint André. B. Linet, Prieur de l'Abbaye & Curé 
delà Paroifle de S. Quentin, de Nulli. E. de Monchi. Charles Rouffel, 
témoin. Denis Binguant , auffi témoin, & de Marfeille, Notaire, avec 
paraphe. 

Et eft la Minime des Prcfenres dûëment controllée étant en la pof- Scelll 
feffion & garde d'iceluy de Marfeille, Notaire. De Marseille. 

Ledit Appel a été notifié à Monfeigneur l'Evêejue de Beauvais, en 
parlant à [on Portier , fjr au Greffe de fon OJjîcialtt? , en parlant au 
fieur Lurion Sullin , Greffier, le 16. Mars I7I7, par S-verin. 



LOUIS, par la grâce de Dieu, Roy de Fiance & de Navarre, pj 
Veu par nôtre Cour de Parlement la Requête prefentée par Maî- 
tre Jeand'Augv > Piêne, Bachelier en Ttaéo'i gie de la Faculté de Pa- 
ris, Curé de faint Maitin de la Vdle de Beauvais j à ce qu'il plût à 
nôtredite Cour, en adhérant à l'Appel comme d'abus, interjette par 
le Suppliant, de la Procédure extraordinaire contrr luy faite, & du 
Décret d'ajournement perfonnel contre luy décerné pat l'Offici al de 
Beauvais, à la Requête du Vice Promoteur, avec interdiction de fes 
fondions \ ledit Appel receu par Arreft du 18 Novembre dernier, por. 
tant que toutes choies demeureront en état, & renvoy du chef de la 
Requête du Suppliant, afin de récabliflement dans fes forcions par 
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provifion pardevant l'Evêque de LSeauttais, pour y être fait droit, de 

recevoir le Suppliant appellant de la reponfe faite par ledit Sieur Evo- 
que de Beauvais, fur ledit chef de Requête à lny renvoyée, inférée 
au procès verbal des Notaires Royaux de Beauvais du 24. Décembre 
dernier, en ce que ladite rcponfc porte que ledit fiettr Evêque deman- 
de que le Suppliant fajfe une rétractation par écrit de ce qu'il a dit en 
fort Prône du snz,e Otlobre dernier , laquelle rétractation emperteroit le 
fond de l'Appel comme d'abus , fur lequel nôtre-dite C»ur a $rd»nné 
par ledit Arreft , que toutes chofes demeureraient en état ■■, & rendroit 
ledit fieur Eve qui de Beauvais , maître du jugement définitif dudit 
Appel comme d'abus , en ftatttant fur une demande previfoire incidente 
audit Appel ; & en impoftnt au Suppliant de faire une rétractation pure 
ej- fimple , qui fer»it un aveu que la Conflitution cfl reçue pour règle de 
Foi , ce qui efl contraire ai'.x Arrêts de nôtre-dite Cour , efr ferait une 
foufeription proh ibée par l'Arrêt du vingt-huit Ai r ay dernier : ordonner 
que fur ledit Appel, enfemble fur l'Appel comme d'abus de la Pro- 
cédure extraordinaire, les Pairies procéderont en nôtredice Cour en 
la manière accoutumée ; &c cependant par provifion ordonner que l'Ar- 
rêt de la Cour du 18 Novembre dernier, fera exécuté ; ce faifant que 
toutes chafes demeureront en état, tant fur la procédure extraordi- 
naire , que fur la rétractation par écrit demandée au Suppliant par la 
réponfe dudit fieur Evêque de Beauvais fur le chef de la Requête pro- 
viioue du Suppliant à lny renvoyée par ledit Arrefi: de nôtredite Cour 
du 28 Novembre dernier ; & néanmoins ordonner qu'itérative réqui- 
sition fera faite audit fieur Evêque de Beauvais par les premiers No- 
taires fur ce requis, de faire droit fur le rétabliflemcnt du Suppliant 
dans fes fonctions, fans préjudice defdits Appels & par provifion fur 
la Requête à lny renvoyée par ledit Arrêt, & conformément à iceluy 
& attendu la grande difficulté que le Suppliant a eue de trouver des 
Officiers pour instrumenter , en exécution dudit Arreft, depuis le 28 
Novembre dernier, datte d'iceluy, jusqu'au 24 Décembre auffi der- 
nier : Enj. ir.dre à tous Notaires & Huiuïers , de prêter au Suppliant 
leur miniftere à la première requifition, psur l'exécution des Arrefts 
de norredite Cour, & aux Officiers du Bailliage de Beauvais d'y tenir 
la main ; pour ce fait & à fauté de ce faire y erre pourvtupar nôtre- 
dite Cour ainfî qu'il appartiendra. Veu auflî PArreft du 28 Novembre 
1716, & I'Adte de refus de 1 Evêque de Beauvais du 24 Décembre au- 
dit an , att. chez à ladite Requête fignée Motel, icelle ordonner d'être 
montrée à netre ?rocn r cur GcmrÂÎ. Conclurions de j ôf redit Procureur 
General : oiiy le rapport de non e amé & féal Confeil 1er Thomas Dieux ; 
tout cor.fiderc :k9tredite Co u r. à reçu le Suppliant appellant 
comme d'abu ,1e rient pour bien relevé ,luy permet faire intimer qui 
bonluy fimblcra : Ordonner que fur lefdites Appellations comme d'a- 
bus , les Parties auront audience au premier jour, tentes chofes cepen- 
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dant demeurant en état , fauf au Suppliant à fe pourvoir de nouveau 
pardevant l'Evêque de Beauvais pour le re'tablijfement du Suppliant dans 
Ces fondions : Enjoint à tous Notaires <*?- HuiJJiers de faire tous Ailes 
fi- Exploits requis & necejfaires à la Requête du Suppliant , pour ce que 
peut concerner le fait dont efl queflten en vertu, du prefent Arreft, s 
quoj les Officiers du Bailliage de Beauvais tiendront la main , de ce faire 
donnons pourvoir. Donne' en Parlement le feizicme jour de Juin, l'an 
de grâce mil fept cenc dix- fept, & de nôtre Règne le deuxième. 



L'An mil fept cent dix-fept le vingt-fixiéme Juin fix heures de re- y 
levée aux Notaires Royaux & Apoftoliques refidens à Beauvais, 
fouffignez ', un Arreft de la Cour de Parlement du feize dudit mois, 
portant injonction à tous Notaires 6c Huiffiers de faire tous Actes & 
Exploits requis & ncceflaires pour ce qui peut concerner le fait en 
queftion audit Arreft;; à quoi les Officiers du Baillage de Beauvais 
tiendraient la main, a été exhibé par M. Jean d'Augy , Bachelier en 
Théologie de la Faculté de Paris & Curé de S. Martin Parçjiffe de 
cette Ville, demeurant au Prefbytere d'icelle ; ledit fieur d'Augy , ^p- 
pellant comme d'abus de la procédure extraordinaire conrre luy faite 
en l'Officialité de Beauvais , du decrer d'ajournement perfonnel contre 
luy décerné par l'Official dudir Beauvais , & de tout ce qui a fuivi 
ledit appel, reçu par Arreft; des 17. Octobre & 28. Novembre 1716. 
Se encore appell.int en adhérant audit appel comme d'abus de la rc- 
ponfe faite par Monfeigneur l'Evêque de Beauvais, fur le chef à luy 
renvoyé pour le rétabhfTement dudit fieur d'Augy en (es fonctions , 
par l'Aireftdu 28. Novembre 171 6. en ce que ladite réponfe énoncée 
au procès verbal des Notaires Royaux à Beauvais du 24. Décembre 
denier, poire que ledit Seigneur Evêque demande que ledit d'Augy 
farte une retractation par écrit de ce qu'il a dit en fon Piône du 11. 
Octobre dernier , lequel appel a été reçu par ledit Arreft: du 16. du 
prefenr mois, que toutes chofes demeureront en état , fanfaud. fieur 
d'Augy à fe pourvoir de nouveau pardevant Monfeigneur l'Evêque de 
Beauvais pour le rétablifiement en (es fonctions ,- comme auffi ledit 
fieur d'Augy adhérant à l'appel interjette" au futur Concile Général de 
U Conflitution Unigenitus par Noffsigneurs les Evcques &■ par la Fa- 
culté de Th'ologied? VZJniverfltc de Pans , fuivant l'atle du 15. Mars 
1717. reçu par de Marfeille , l'un des Notaires fouffignez,, qui en a la 
minittte; ledit atle notifie à Monfeigneur l'Evêque de Beauvais e-r au 
Greffer de fon Offctalité le ï6. Aiars 1717. 

Pour l'exécution duquel Arreft ledit fieur d'Augy a requis lefdits 
Notaires de fe tranfporter avec luy vers Monfeigneur l'Evêque de 
Beauvais, pour en leur prefence fe pourvoir vers luy de nouveau pour 
le rétablifiement dans (es fonctions. 
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Satlsfaifant auquel rcquifitoire cV à I'injon£tîon portée audit Arreft, 

nous Notaires K. yaux & Apoftoliqûes àfieauvais, y refidents, fouf- 
fignez , fournies tranfportea en la piefence Se compagnie dudit fieui 
d'Augy vers mondit Seigneur Evêque , en fon Palais Epifcopal, où 
et. m &en laprefence de nous Notaires fu(diis& (ouiîîgnez, ledit fieur 
d'Augy s'eft prefenté à Uluftriflîine & Revcrendiffime Seigneur Mon- 
seigneur François -Honorât- Antoine de Reauvilliers de S. Aignan , 
Evêque & Comte deBeauvais, Pair de France, auquel Seigneur ledit 
d ,1 y a donné une copie en papier timbré, figné Morel fon Proerreur 
au 1 lerat nt , dud. Arreft du 16. Juin , même luy en a reprefnté l'Oii- 
gin ;) nparchemin,col]ationné figné par l.:Chambre,de la Baune &c fee lié. 

El faite ledit fieur d'Augy a tic que réitérant toutes les fourmilions 
étr-v ée~ au procès verbal du t\ Décembre dernier, il fupplioit très- 
humblement moi dit Seigneur de faire droit fur la demande en réta- 
bliiîément de fes fondrions, renvoyée à fa Grandeur par Arreft du 28 
Novembre dernier , Se ce fans préjudice aufdites appellations. 

Ledit fieur d'Augy fuppliant en outre mondit Seigneur d'avoir la 
bonté de luy marc/ver quelles font les faujfctez, que fa Grandeur a dé- 
clare en gênerai qu'il y avoit dans le requiftoire qui luy fût fait par 
ledit fieur d'Augy le vingt-quatre Décembre dernier, dont le procès 
ver 1 expédié par Caignatt & de Marfeille Notaires, luy a écé pre- 
fen ment représenté, afin que ledit fieur d'Augy fajfe cejfer tout foup- 
Ç"K qui pourrait refulter contre luy de cette inculpation , par toutes les 
fatif allions gjr toutes les marques de foumtffion ratfonttables qu'il pour- 
ra donner à fa Grandeur , non préjudiciables n^antmiins à la manière 
trafiquée dans l'Eglife de traiter des matières de Foy par unanimité & 
ttniverfaltté de fentimens , au fond des appellations cy-dejfns mentionnées 
à l'effet fufpenlîf, même rétroaElif qu elles peuvent avoir , aux liber tez, 
de l'Eglife, nottemmsnt de la Gallicane , aux jArrefls, Reglemens & 
Ordonnances , émanées de la puijfance Royale & Séculière , comme pro- 
tectrice gr conservatrice des règles & ufages de l'Eglife en matière de 
Foy. 

P.otcftant ledit fieur d'Angy que tout ce qui pourra arriver n'y 
pourra nuire ny préjudiciel - ny déroger, quand même ledit fieur d'Augy 
y feroit contraint, ou auroit le malheur de fe biffer aller à faire 
quelque chofe dont on pourroit induire une dérogation à la referve 
qu'il vient de faire de non préjudice ; proteftant même que leprefent 
requifitoire vaudra pour la féconde fommation en déni de Juftice , & 
a ledit fieur d'Augy comparant , figné en pareil endroit à la minutte 
des prefemes & en pareil endroit de l'expédition qui en a été laifîée 
fur le champ à mondit Seigneur Evêque. 

A quoy mondit Seigneur a fait réponfe qu'il ne s'écartera jamais 
du refpcct qui e(t dû aux libériez de l'Eglile Gallicane & aux déd- 
iions delà Cour, qu'au furplus il n'a jamais îefufé de renvoyer ledit 
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finir d'Augy à Tes fondions, après que ledit four d'duej aura dé 
cUrét* pnftmttde deux témoins digne t d e fij & de mo „dit Sei&,* r ~ 
ne vonUm pas le faire par écrit, ?w dans fi* Prâne dn n. ÔchùZ 
dernier, t a avame pluÇieurs chaffi temirmrement & !Hd ;p. r:tcmmt dùnt 
il f ftJ*thc> fans préjudice à quoy mondit Seigneur Evêque a déclaré 
aux Notaires ioofligncss, avoir prepofé p,ir pluûcursfc différentes fois 
audit ikur d Augy en particulier & référé en i être prefence qu'il fcoîe 
prêt de s en rapporter au jugement arbkral de Monfeigneur l'ancien. 
Evêque de Troye , auquel il donntroir foa blanc feing & plein pou- 
voir de juger & décider L qutftion qui eft entre mondit Sèigneur 
Evcque & le fîeur d'Augy , promettant 8'y acquiefeer comme* Arreft 
de Cour Souveraine, & de mettre à exécution tout ce que ledit Sei- 
gneur Eveque aura décidé, qui! avoir même offert de s'en rapportes 
à Mimteigneur Portail , Président à Mortier & Président à la Tour- 
nelle, devant qui l'Inftance d'entre mondit Seigneur Se ledit fieur 
d'Augy cft actuellement pendante, fi mieux n'aime ledit fieur d'Augy 
CâtisFajrc à la déclaration cy-deiTus, demandée en prefence de mon- 
..dit Seigneur & de deux témoins; à quoy & à tout ce que deifits com- 
pris en la prefente léponfe» mondit Seigneur a perfide & demandé 
acte aufdirs Notaires & a mondit Seigneur, ligné à la minutie des 
preferjtes , ainfi figné f Fr. Hon. Ant.^Evêque & C. de Bcauvais, Se 
a auffi figné en l'endroit de l'expédition qui luy a été biffée. 

A quoy ledit fient d'Augy a répliqué qu'il perfifc & déclare fur 
s'il a avancé antre chofi dans fin Prône dud.it jour oxz,e Oclobre «ne 
ce qu'il a dtnné par écrit . mondit Seigneur , 1/ le retraite (j- defavotte 7 
Se a periîité à requérir & ftrpplïer rrés-humblement mondit Seigneur 
Evêque de le rétablir dam les fonctions, donc ledit fieuc d'Augy en- 
fcmb'c de tout ce que de (Tus, a requis acte, à luy octroyé , Se réitéré 
les prot citations par luy cy devant faites, même de fe pourvoir ainfi 
qu'il avileia; & a été dreiTé le prefent procès verbal au Palais Epif- 
copal par Si en prefence de Pierre Caignjri & Claude Nicolas dcMac- 
feille. Notaires Royaux Se Apoituliques audit Beauvais > & lailïé copie 
à mondii Seigneur Evèquc, figné de mondit Seigneur, dudit ileuu 
d'Augy Se des Notaires fi.flïgnez ,- Se a ledit lîtiir d'Augy figné à la 
minutie dis prefen es duëment contiollée avec lefdits Notaires fouC- 
fignez, refidens à Beauvais Se demeuré en la poififfion dudit de Mar- 
fèille , l'un d'eux; l'infinuacion notifiée fuivant l'Edit. 
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LOUIS, par la c;race de Dieu , Roy de France & de Navarre : Au 
premier nôtre Huiflîer ou Sergent fur ccrequis, Sçavoir faifons, 
que veu par nôtre Cour de Parlement la Requête prefentée par Maî- 
tre Jean d'Augy , Prêtre, Bachelier en Théo'ogie de la Faculté de Pa- 
ris, Curé de faine Martin de la Ville de Beauvais, à ce qu'il plût à 
nôrredire Cour, 

En adhérant à fes Appels comme d'abus interjetiez de la procédure 
extraordinaire contre luy faite, Se du décret d'ajournement peifonnel 
poitant interdiction de fes fonctions, contre luy décerné par l'Offi- 
cul de Beauvais, ledit Appel îeceu par Arreit du 18 Novembre dernier, 
portant que toutes chufes demeureront en état , Se renvoy du chef de 
la Requête du Suppliant afin de rétabliflement dans ùs fondions pat 
ptovifion pardevant l'Evêque de Beauvais, pour y être fait droit. 

Et encore en adhérant à l'Appel interjette par le Suppliant de la ré- 
ponfe dudit fieur Evêque de Beauvais fur ledit chef à luy renvoyé du 
rétabliflement proviloire du Suppliant en (es fonctions, inférée au 
procès verbal des Notaires de Beauvais du 24 Décembre dernier; en ce 
que ladite réponfe porte que ledit fieur Evêque demande que le Sup- 
pliant fafl'e une rétractation par écrit de ce qu'il a dit dans fon Piône 
du 11 Octobre dernier, laquelle rétractation auroit emporté fi elle eûr 
été faite par le Suppliant, comme elle étoit demandée, le fond de 
l'Appel comme d'abus , fur lequel nôrredite Cour a ordonné par ledit 
Arreft, que toutes chofes demeureroient en état,& auroit rendu l'E- 
vêque de Beauvais maîcre du jugement définitif dudit Appel comme 
d'abus, par l'impofition qu'il faifoit au Suppliant d'une rétractation 
pure Se (ample, laquelle feroit un aveu que la Conftitution JJnigenitus 
eft receiie pour règle de foy, ce qui eft contraire auxArreftsde nôtre- 
dite Cour, ledit Appel receu par Arreft du 16 Juin dernier, portant 
que toutes chofes demeureront encore en état, fan f au Suppliant à fe 
retirer de nouveau pardevant ledit Evêque de Beauvais pour le réta- 
bliflement en fes fonctions. 

Recevoir le Suppliai* nppellant de la réponfe faite par ledit fieur 
Evêque de Beauvais fur ledit chef de rétabliflement provifoire du Sup- 
pliant en fes fonctions, contenue au procès verbal du 16 dudit mois de 
Juin dernier, laquelle porte que ledit fieur Evêque de Beauvais n'a 
jamais refusé de renvoyer le Suppliant en (es fonctions, après qu'il 
aura déclaré en prefence' de deux témoins dignes de foy & dudit fleur 
Evêque de Beauvais , que dans fon Piône du 11 Octobre dernier il a 
avancé pluneurs chofes témérairement Se indiferetement , dont il eft 
fâché, Se encore du refus fait par ledit fieur Evêque de Beauvais de 
rétablir le Suppliant en fes fonctions , même de répondre après que 
le Suppliant a eu déclaré dans ledit procès verbal que s'il avoir avancé 

autre 
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autre chofe dans fon Prône dudit jour n Octobre dernier, que ce 
qu'il a donné par écrie audit fieur Evêque de Beauvais , comme il pa- 
rent par le procès verbal du 14 Décembre dernier, il le défavoûoit 
fans que ledit fieur Evêque de Beauvais air déclare quelles font les pro- 
portions fur lefquelles romboit l'aveu qu'il demandoit au Suppliant 
d'avoir parlé témérairement & indiferetemenr , quoyqu'ilair été requis 
par le Suppliant de déclarer quelles font les choies qui mériroienr l'in- 
culpation que faifoir ledir fieurEvêque de Beauvais dans le contenu 
au procès verbal du 24 Décembre, où cft inféré ce que le Suppliant 
a dit au Prône du 11 Octobre au fujet de la Conflirution, avec décla* 
ration qu'il n'a dit & eu intention de dire , & qu'il défavoiioit fin- 
çerement d'avoir dit autre chofe. 

Ordonner que fur ledir Appel les Parties procéderaient en la ma- 
niere accoutumée : & attendu qu'après la déclaration du Suppliant, que 
s'il a avancé autre chofe dans (on Prône que ce qu il avoir donné par 
écrit audir fieur Evêque de Beauvais, il le rétracte & déf,;voiie la rc- 
connoifTance que ledit fieur Evêque de Beauvais hiy a impofée de f;i:e 
qu'il avoir avancé plufieurs chofes remerairement & indifcretcn.ent 
dans ce Prône, dont il déclareroir être fâché, efi encore une manière 
de rendre ledit Jietir Evoque de Beauvais maître du jugement définitif 
de l'appel comme d'abus qui a peur Matière la procédure *faite contre 
le Suppliant à caufe de ce procès ; que de plus cette déclaration propofée 
Comme verbale, mais couchée par écrit dans un AUs de Notaires , ne 
différait en rien de celle exigée par écrit par le procès verbal du 24 D '* 
cembre , que notred/te Cour a fufpendué par Arrefi du i)Juin; Jj)ue 
d'ailleurs une reconnoiffance dont V application demeure indéfinie, exigée 
par ledit fieur Evêque de Beauvais , tandii qu il refufe de marquer ait 
Suppliant ce qui mérite inculpation dans le contenu au procès verbal dit 
14 Décembre dernier oh cft tranfcrit ce qui a été dit par le Suppliant 
Ait Trône du n Octobre , concernant la matière en queftton , /avec fif né- 
gation qt défavu de tout ce qui n efi pas compris audit procès verbal , 
pourrait tire pris par ceux qui combattent la DoQrme de l'Egltfe Gal- 
licane , pour un aveu que la Confluutton efi recette pour règle de for ; 
qu'on ferait maître de faire tomber une telle reconno'jfance faite indé- 
finiment par le Suppliant fur ce que le Suppliant a avancé de plus con- 
forme aux maximes du Royaume & à l'état prefent des chofes fixées 
par les Arrefis de nôt redite Cour ,& les Décrets des Facultés çy'Vni- 
Verfîtez, du Rcyaum? , mime par h s Mandements er Allés émar.cz, de 
plufieurs Prélats , que cette reconnoi fiance ferait fuf tpuble d'être inter- 
prétée pour une dérogation aux Appels du Svpp/iant, & <* l'adhésion i 
l'Appel interjette au futur Concile par plufieurs Prélats & par la Fa- 
culté de Théologie de Paris , faite par le Suppliant conjvwtement avec 
fes Confrères Curez, de Beauvais , par Aile du 15. A4ars dernier noti- 
fié le 16. audit fieur Eviqne de Beauvais & au prcffiei de fon Officia* 
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Iké , dont la mïniîtte eft pardeveis de Marfeille, Notaire à Beaovafsi 
Et encore attendu que le fens équivoque que produirait une telle- 
déclaration , cauferott infailliblement de nouveaux troubles , en l'état 
o.i font les chofes par rapport à la Conffitution , ordonner que fur ladite 
déclaration exigée dtt Suppliant par ledit procès verbal du 16 Juin 
toutes chofes demeureront en état conformément aux précédons- 
Arrefts , Se cependant que troiheme requilition fera faite au fieurEvê- 
que de Beauvais, par le premier Notaire ou Huiflier fur ce requis, de 
faire droit furie rétablilTement du fuppliant en fes fonctions»- fans pré- 
judice à fes Appels cy- diffus énoncez par ptovilion conformément auf- 
dits Aireftsdes 28 Novembre Se ijjnin derniers , enjoindre à tous No- 
taires Se Huiffiers de faire tous Actes & Exploits requis & necedaires, 
àla Requête du Suppliant, à quoy les Officiers du Bailliage de Beauvai» 
tiendront la main conformément audit Arreit du 15 Juin. Vcti auffi lcf- 
dits Arrefts , P'rocez verbaux Se autres pièces attachées à ladite Requête 
fignée More!. Conclurions de nôtre Procureur General: oiiy le rapport 
de nôtre zmé Se féal Confeiller , Thomas Dreux -, tout confideré : No- 
tre dite Cour a receu le Suppliant appellant comme d'abus dtidit 
refus du 16 Juin 1717, le tient pour bien relevé, luy permet faire in- 
timer qui bon luy femblera fur ledit Appel, fur lequel les parties ait* 
iont Audience au premier jour, fauf au Suppliant à fe pourvoir de- 
nouveau par devant l'Evêque de Beauvais , pour le rétablijfement dudit 
Suppliant dans fes fontlions : Enjoint à tous Notaires & Hurffers de faire 
tous Ailes çr Exploits requis & necejfaires a la Requête du Suppliant x 
four ce qui concerne le fait dont eft quefiion en vertu du prefent Arrêt. 
Enjoint auffi aux Officiers du Bailliage de Beauvais , d'y tenir la main , 
conformément à V Arrefl du 16 Juin dernier , cependant toutes chofes 
demeurantes en état. Donne' en Parlement le 19 Juillet 1717. 



L'An mil fept cent dix-fept, le vingt-quatrième Juillet avant midy , 
aux Notaires Royaux Se Apoftoliques à Beauvais fouflïgnez, un 
" Arieft du Parlement en datte du 19. du prefent mois, figné Se fccllé, 
portant injonction à tous Notaires Se Huiffiers de faire pour raifon 
du fait dont eft queftfon tous Actes neceffaires, à nous apportez par 
M. Jean d'Augy , Curé de S. Martin Paroifïè de cette Ville , Bache- 
lier en Théologie de la Faculté de Paris , demeurant au Prefbytere 
de ladite Cure, appellant comme d'abus des Procédures faites & du 
Décret contre luy décerné en l'Officialité de Beauvais le 14. Octobre 
derniers & encore appellant des réponfes de M. l'Evêque de Beauvais 
annexées aux procez verbaux des 24. Décembre & 16 Juin dernier , 
comme auflî adhérant à l'appel au futur Concile de la Constitution 
Xjnigcnitus. 

Pour l'exécution duquel Arreft ledit fleur d'Augy a requis lefdits 



Notaires de fe tranfpôrter pardevers M. TEvêque de Beauva T s. 

Auquel requifuoire Iefdits Notaires fatisfaifant, fe font tranfportez 
en fon Palais Epifcopal , en la compagnie dudit fieur d'Augy , où 
étant & en prefence de Médire Honorât -Antoine de Beauviliiers , 
Evcque Comte de Beauvais> Pair de France, ledit fieur d'Augy après 
luy avoir remis copie fignée Morel fon Procureur au Parlement , du- 
dit Arreft , a dit à fa Grandeur > c[\x'aprés la déclaration far luy faite 
& regiflrée dans le procès verbal du vingt -flxtéme jour de Juin 
dernier , que s'il a avancé autre ckofe duns f«n Prôn; que ce au il n 
donné par écrit a fa Grandeur , il le retraite & défavouï ; déclara- 
tion fur laquelle mondit Seigneur n 'a pas voulu expliquer quelles étoient 
les chofes qu'il defiroit ,que ledit comparant reconnut avoir été par luy 
avancées témérairement <$■ indiferetement : ledit comparant ne peut que 
de fupplter trés-humblement Afonfeigneur , de le renvoyer à fes fondions , 
employant pour cet effet çjr réitérant toutes les marques de refpcEl er les 
moyens contenus dans les precedens procès verbaux & dans les Requê- 
tes, inférées aux Arrefls , dont copie a été donnée àmo.ndit Seigneur, 
îe tout fans préjudice à l'adheflon dudit fieur d'Augy çr de fes Con- 
frères à l'appel au futur Concile çjr à fes autres appellations, conjurant 
mondit Seigneur de faire réflexion que d'un côté dans l'ordre de laju- 
rifdiltion Ecclefiaflique , il n'y a de Supérieur dansée Royaume , auquel 
le comparant ptnjfe avoir recours 5 que A4, l' Archevêque de Reims , 
Contre lequel il y a des raifons de fufpicion notoirement légitimes , cy- 
que dans l'ordre de la JtirifdiElion Royale , cette requifition efl la troi- 
sième faite à fa Grandeur par écrit , de renvoyer le comparant a. fes 
fondions; ce qui opérant un déni de Jujlice perfeverant , met le compa- 
rant, dont la Paroijfe efl fans Curé, qui la defferve depuis le 14. Oc- 
tobre dernier , il y après de neuf mois, dans la necejfité d'employer le 
feul remède qui luy refte , qui ejl d'avoir recours à la fouveraine ;uflice 
du Roy , Protecteur des Loix de VEglife cr de l'Etat gr des droits de 
Minières donnez, a l Eghfe par les Evêqucs qui les ont ordonn:z,& leur 
ont conféré en titre le régime des âmes , par lefquel'.es confider.xtions , 
il efpsre que A4..V Evêqtts de Beauvais felaiffira d'autant plus toucher , 
que le comparant n'ayant eu attention que de mettre à couvert en fa 
qualité de Curé , fon M.iniflere & la vérité de la publication qu'il avoit 
faite de la Conflitution ; s'il luy efl Arrivé de dire dans fon Prône que' que 

ebofe au-delà , qui pn-Jf" être regardé par fa G' andeur comme t 'mer aire 
& indiferet, il en eflfâthé. (igné à 1 1 minutte, d' Angy, Cuié de S. Martin. 
A quoy Monfeignuir a Lut réponfe , qu'il a lieu de cotre qu'il y 
fi preuve entière par les informations que le fleur Cur'- ( au par deffus 
de la copie de fon Prône du il. QLlobre dernier, flgnifié le 14 Dé- 
cembre de la même année , en ce qu'il a avancé dans fes Requ^fte< , ) a 
dit entr'autre chofe qu'en fat faut la publication Uniguinus cr du Man- 
dement dudit Seigneur Eviqtie , il avoit commis le plus ^rand péché 
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de fa vie , qu'il en demandait fur don à Dieu & à fes Taroiffiens , enfin 
qu'on ne pouvait point condamner le Livre des Réflexions morales , pour- 
quoi i! demande que ledit fieur Cure reconnoilTe qu'il a avancé toutes 
ces chofs& qu'il d.clare qu'il les retraEie. 

Que dans ladite copie de fon Prône, qu'il a remis audit Seigneur 
Evêque , il y a pltifleurs chofes avancées témérairement & avec tndtf- 
cretien , même feu refpettueufes tant pour le Saint Siège, la mémoire 
du feu Roy, que pour l'autorité du Parlement & ta dignité Epifcopale; 
&C que ledit Setgneur exige qu'il déclare ah moins que c'efl téméraire- 
ment çfr indtfcretement que ledit fleur Curé a dit entf autres chofes que 
le Livre des R'fl'xions morales a toujours été là avec édifie atten , qu'il 
croit en publiant la Conflttution avoir fait une faute , ayant en cette 
eccaflon cra'nt les hommes plus que Dieu , contre l'Ecriture qui nous dit 
qu'U faut plutôt obéir a Dieu qu'aux hommes, qu'il prie Dieu & toute 
î' Eglfe de luy pardonner ladite faute ; toutes lefquelles chofes il décla- 
rera être fâché d'avoir avancé. 

Moyennant quoy mondit Seigneur/^»/ approuver le furplus de fon 
Prône & feulement pour donner audit fieur Curé des marques de fon 
eiprit de paix ÔC dans l'efperance que ledit fleur Curé reconnaîtra de 
plus en plus qu'il j a eu au moins de la témérité çjr de l ' indifirction 
dans fa conduite , tlf prex de relever ledit fieur d'Augy , Curé de faint 
Martin , de l'interdit porté contre luy par ion Officiai & de le ren- 
-vover à fes fonctions. 

A déclaré de plus ledit Seigneur Evêque qu'il ne luy a point para 
qu'on ait manqué â l'acquit du Service Divin ni à l'adminiftration des 
Sacremens dans la P.-,ro/lïè dudit fieur Curé depuis fon interdit , & 
qu'il cil encore actuellement prêt à le rétablir dans toutes fes fonc- 
tions Sacerdotales & Curiales, s'il veut retrancher la propofltion con- 
ditionnelle énoncée dans fa reponfe cy-deffus , & dire purement $* flm~ 
flentent que dans le Prône du If. Octobre dernier il a avancé quelque 
chofe d'indiferet & de téméraire dont il efl fâché , & a mondit Sei- 
gneur figné air.fi figné a la minutte des picfentes , t Fr. Hon. Ant. 
Evêque & C. de Beauvais. 

A quoy ledit fieur Curé a dit qu'il pienoit la riponfe dudit Sei- 
gneur Evêque pour refus, réitéra & par luy tes protefhtions , décla- 
rations & fourriîflïcms cy-devant faites, proreftant en outre de fe pour- 
voir ainfi qu'il appartiendra, dont il a requis scie à nous Notaires 
Royaux & Apoftoliques à Beauvais , y demeurant, fouflîgrez , qui 
luy avons accordé le prefint pour luy fervir & valoir ce oue de raifon : 
Fait uidit Palais Epifcop.d les jour heure & an que diffus, 6V a lcd. 
fieur Curé figné à la minutte des prt fentes , dont il a éié laiflé copie 
audit Seigneur Evêque, anifi figi é de luv , dndir fieur d'Augy & des 
Notair s fouflignez , duëment controllée & demeurée en la pofi.fiîon 
de de Maifcille, l'un d'eux; I'iniïnu-tion notifiée fuivant i'Edit. 
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NOSSEIGNEURS DE PARLEMENT 
en la Tourneilc Criminelle, 



SUpplie humblement Jean d'Augy , Bachelier en Théologie de la 
Faculté de Paris, Curé de S. Martin en la Ville de Beauvais , di N. 
faut, que quoyque ce que Monfieur l'Evêque de Beauvais a demande 
de lny jufqu'à prefent ait trait à faire entrer le Suppliant dansle feul 
Cens que ce Prélat ait manifefié ir'fqu'à prefent au fujet de la Confli- 
tution s qui efl qu'il en faut revenir psur elle dr If s Mandement pro- 
pefez, par M l'Evêque de Beauvais , à une unité de jentimens que la 
Sainte Egltfe demande ; que la Foy de VEglife efl reconnue en cette 
Conflitutton \ que ceux qui n'entrent pat dans ces fentimens divifent /'»- 
nité de l'Eglife , néanemoins le Snppliant a fait tout ce qui étoir en 
fuy pour témoigner à Monfieur l'Evêque de Beauvais le repentir de 
luy avoir déplu par un Prône qu'il a fait; repentir dont il a excepré 
& dont il excepte encore le délie in qu'il a eu dans ce Prône d'ini- 
truire fes Paroifïiens que l'acceptation prétendue faite par luy de la 
Bulle, en la publiant avec le M.-ndcrnenc de M- 1 Evêcjue de Beauvais- 
ne devait point cire regardée comme une véritable acceptation , qu'une 
telle démonftration d'accepter tir une faute par luy commiie, ©- qu'il 
d'.ftroit que de cette publication on n'en tirât une confequence préjudi- 
ciable .! la vérité , à la for, à la juflice due a /' Auteur des R .flexions 3 
à la difeipline de VEglife & ^ ux Libertés du Royaume. 

Le Suppliant efperoit qire le témoignage fincere d'un tel repentir 
anroit fatisfait M. l'Evêque de Beauvais, mais ce Prélat biffant & fai- 
fant penfer toujours épie la Conftitwtion contient la foy de l'Egltfe , 
quelle efl reçue dans fon Diocefe avec cette qualité; & le Suppliant 
penfant avec la Cour, les Univeifite?:, plufieurs Prélats & une infinï'- 
ré d'Ecclefiaftiqnes dit fécond ordre, que les chofes ne font point ainfi , 
n'a pu pouflêr plus loin une fatisfatlion fur laquelle tl ne fe ménagerait 
point , lorfque clairement & fans ambiguïté elle ne feroit pas applicable 
à la prétention de M. l'Evêque de Bs&Avais de donyev a la Conflitutioa- 
un état de règle de Foy. 

Le Suppliant le répète encore, c'eft-là ce qui borne fon repentir, 
& comme ces bornes viennent de M. 1 Evêque de Beauvais, ce Pré- 
lat doit regarder ce repentir ainfi que le Suppliant l'en prie très hum- 
blement , comme un repentir tnfint de ta part du Suppliant , puifqu'it 
n"e(l borné que par des limites que Monjieur l'Evêque de Beauvais peut 
lever & ne levé pas. 

A l'égard même de ee qui a été imputé au Suppliant, comme 
l'ayant dit outre & pardefiiis , ce qui efl contenu en la copie d\t 
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P'ft'ie donné à M, l'Evêque de Beauvais ; il y a long -temps que le 
pliant .1 déclaré ne l'avoir point die &c n'avoir point cû intention 
le dire, qu'il le defavoiïoit fincerement & offroit de réitérer pu- 

lemcnt ce même defaveu. 
i e uppliant n'a cédé d'ofFrir depuis dix mois toutes ces marques 
tisf. J-ion par trois procès verbaux faits en vertu de trois Ariens, 
• • I né & il déclare que s'il luy efl arrivé de dire dans [on Prô- 
que ihofe au.de-là de l'intention qu'il et eu de mettre a couvert 
.. ■■itzltté de Curé, fon miniflere & la vérité 9 an fit jet de la publica- 
tion Je la Conftn ut ton y qui puiflfe être regarde' par Ai. l'Eve que de 
Ji sauvais comme téméraire efr indiferet > il en efl fâché. 

Api es cela le Suppliant qui avec (es Confrères Curez de Beauvais, 
efl adhérant à l'appel au futur Concile interjette de la Conftitution ; 
appel dont la voye n'étoit pas encore frayée, lors du Prône du Sup- 
pliant , ne peut déférer aux fentimens de fouiniflions qu'il fent luy- 
niême pour fon Evêque, jttfquk faire des déclarations qui en quelque 
manière que ce fott , ou par des fens non fuflflfamment déclarez, ; pour- 
raient affaiblir le témoignage que fa confetence l'oblige de donner , que 
la Conftitution n'a pas acquis l'autorité de règle de Foy & qu'il n'a pas 
entendu l'accepter dans fon miniftere , ou diminuer l'ejfet de l'appel au 
futur Concile , lequel regarde non feulement la doctrine, mais l'Auteur 
du Livre des Réflexions. 

Sous ces referves & dans ces fentimens , pour lefqnels l'autorité 
5c le refpeét dû à l'Eglife univerfelle, l'ordre public protégé par les 
Arrefts de la Cour , la confeience du Suppliant , l'oblige de tout fa- 
enfler; il revient encore à dire qu'il a une douleur flneere & unre- 
pentir véritable d'avoir déplu à Ai. l' Evêque de Beauvais par tout ce qui 
peut luy être imputé au-de-la de ces fentimens &- de ces referves. 

Cependant le Suppliant éprouve le malheur de ne pouvoir calmer 
fon Evêque, cV que toutes ces manières de luy témoigner le regrec dç 
luy avoir déplu ont été rejettées par ce Prélat, qui en a toujours dé- 
fi- é, qui, propof/es en des termes indéfinis laijfoiint craindre au Sup-r 
pliant qu'elles ne put fent être appliquées contre des referves que le Sup- 
pliant regarde comme facrées. 

Le Suppliant ayant même appris par M. l'Evêque de Beauvais qu'il 
y avoit lieu de croire que des témoins imputoientau Suppliant d'avoir 
en Chaire & au pardefïiis de la copie du Pi une donnée par le Suppliant , 
ufé de termes indifcrer's , avouera volontiers, après avoir tant de fois 
exaliqué ù peniée & fes intentions verirablt s , qu'il feroit trésfâché 
qu'il luy eût é chape rien œu-de-la ©- contre fes intentions , qui eût pu 
'aire à Ai- l'Evêque de Beauvais. 

\a (urpius comme la caufe du Suppliant fur ces appellations eft au 
Suppliant efl; obligé pour la mettre en état , de dpnner la pre- 



Ce connderé, Nosseigneurs,!! vous plaifc recevoir le Sup- 
pliant appellant comme de dény de Jiiftice, en adhérant à Tes précé- 
dentes appellations du troifiéme refus fait par M. l'Evêque de Beau- 
vais, de faire droit fur la demande proviloire afin de rétablifTemcnt 
du Suppliant en les fonctions, à luy renvoyée par Arrtft du i8- No- 
vembre dernier, ordonner que fur ledit appel les Parties plaideront 
conjointement avec les autres appellations étant au rôile , & voua 
ferez bien. 
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PIECES qui établirent que les réclamations dans les ca- ^ 
néce flaires , loin de faire des corps de délit qui méritent 
d'être pourfuivis criminellement , ont eu au contraire les 
protections des Cours Souveraines contre les entrepri- 
ses des Eve que s ; O* que c'eft un abus d'employer l'auto- 
rité Ecclefiaflique pour réprimer des réclamations qui ont 
été forcées par l'autorité Ecclefiaflique même qui a outre 
fon pouvoir. 

V Ordonnance qui fuit déclarée ahufive , & ÏJrrefl qui fa dé' 
claré telle , font voir que c'eflun abus de pourjuivre les Curez, 
qui ont parlé dans les Trônes , contre leur acceptation faite 
par Publication au Prône , ou de leur demander des Aêles con- 
traires à ce qu'ils ont dit en Chaire. 

ORDONNANCE 



De Monfeigneur l'Archevêque Duc de ReinWi' 
premier Pair de France &c. 

FRANÇOIS DE M A IL L Y, par la mifericorde d'e Dieu 
la grâce du faint Siège Apoftolique , Archevêque Duc deRei 
premier Pair de France, Légat né du faint Siège, Primat de !• Gau ,. 
Belgique Sic Au Clergé de nôtre Diocéfe, Salut et IU- 

NEDICTION. 




Nous ne pouvons, mes très- chers Frères, tolérer plus 
Jcng temps la défobéïfTance te le foulevement de plufieurs Prêtres Se 
Cuiez de nôtre Diocéfe, qui par leur opiniâtre refiftancç à la Bulle 
Vnigemtus , caufent des troubles affreux & de fun elles divifions. La 
Vérité cil une , & l'Apôtre nous recommande de n'avoir tous qu'une 
mêmeFoy, & que les mêmes fentimens. Souffriiions-nous donc une 
malbeureufe diverfité dans le dogme, & que la Confticution -qui , 
grâces à Dieu, efl reçue dans la plus grande partie des Eglifes confiées 
à nos foins, foit rejettée dans d'autres avec un infolenc mépris? Nous 
avions efperé de pouvoir par nos avertiflemens &c nos in (huerions 
faire ceffer cet horrible fcandale ; mais ce n'eft point par la douceur 
qu'on ramené ceux qui s'écartent de la faipre Doctrine , comme faint 
Jérôme le déclare à Théophile Patriarche d'Alexandrie , & il efl: à crain- 
dre que la patience avec laquelle on Attend le retour d'un petit nombre 
de perfonnes qui pourraient Je convertir , ne ferve à rendre les m ''chant 
plus hardis, gr à fortifier leur parti. A ces Causes, Nous or- 
donnons à tous Curez, Docteurs en Théologie & Chanoines, fe di- 
fans exemps ou non exemps, de nôtre Diocefe, qui n'ont pas encore 
reçu la Conilitution de nôtre S. Père le Pape Clément XI. ou qui 
après l'avoir publiée eu reçue par des Ailes authentiques , l ont rejet tée 
ou de f avouée , foit en Chaire , foit par déclarations à Nous envoyées, foit 
enfi,} par tout autre Aiie contraire à leur acceptation précédente , de 
recevoir ladite Confticution qui commence par ces paroles VmgsMttus 
Del Filins , conformément à l'acceptation qui en a été faite paiT'AiIem- 
blée du Clergé de France tenue à Paris en 171$ & i7'4 5 & ce, dans 
huit jours pourrons ceux qui font danscette Ville de Reims, & dans 
rrois femaines pour ceux qui font dans les autres Villes ou à la Cam- 
pagne , à compter du jour de la lignification des Prefentes , fous peine 
d'Èxcommunicition qui fera encourue" par le fcul fait, par tous ceux 
qui dans ledit temps ne feront point venus Nous déclarer leur accep- 
tation, à moins qu'ils ne foient actuellement malades ; ce qu'ils fe- 
ront tenus de faire fous la même peine, trois femaines après qu'ils 
feront revenus en fanté. Et fera nôtre prefente Ordonnance publiée, 
affichée par-tout ojà befoin fera, figrinée ou envoyée à qui il appar- 
tiendra, & cnregiltiéc au Greffe de nôtre Orficialité, à la diligence de 
nôtre Viçe-Prpmoteur, à qui Nous enjoignons de refiler & de tenie 
la main à l'exécution d J icelle. Donne* à Reims dans nôtre Palais 
Arcbiepifcopal le vingtième jour du mois de Mars de l'année mil fepr, 
dix fepr. 

Signé, Fr. DE MAILLY, Anhevêque de Reims. 

pt plus bas, 

Tar Mon feignent, 
•■-»-•- Coia s. 
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A La Requête des Vénérables Prévôt, Doyen , Chantre, Chanoi- 
nes ô\c chapitre de l'Eglife Métropolitaine de Reims: Et encore 
à la Requête de Mres. Jean Baptifte De Y de Seraucourt, Grand-Archi- 
diacre , Antoine Lempereur, Chantre, Louis Neveu Vidarne, Jofcph- 
N:colas Miller, Sous-Chantre, Remy Favart, Nicolas Rogier,Jcari 
Gillot , Jean Godinot , Antoine Poitevin, Jean-Loiiis de la Salle , Jean 
Jobart , Guillaume Rogier , Théologal, Charles Levefque, Jean Marlor, 
Claude Baudouin, Gérard Godart, Pénitencier, Charles de Chamiflb 
de Sivty, Pierre Lefp.gnol, Charles Godbillot, Jern-Baptifte Fillion, 
Jean Lacourt , Jean de Lofle , Lancelot Favart, Jean le Cocq, Hyppo- 
lite Favereau , N colas Doinet , Hermand Weyen , Henry VuilloT , tous 
Prêtres, Chanoines de ladite Eglife, comme membres, Se faifant corps 
indivifible avec ledit Chapitre qui a pris leur fait Se caufe , lefquels 
Impetrans ont élu domicile en la maifonde Maître JeanBaptifte Loiiis 
leur Procureur au Préfid al de Reims, y demeurant. 

Soit fignifié Se très-refpectucufement déclaré à Illuftrifllme Seigneur 
Monfeigneur Françoisde Maiily, Archevêque Duc de Reims, 
premier Pair de France , que ton Ordonnance du 20. Mars dernier, fîg- 
nifiée à une partie des Chanoines de ladite Eglife , ne peut regarder 
les particuliers Chanoines, puifqu'ils ne font point dans le cas dont 
elle parle - , car on ne peut Ieui attribuer ny publication nj acceptation 
authentique de la Conftitution Unigenitns, ny défaveu ou autres Aétcs 
contraires ; c'tft au Chapitre en gênerai que la Conftitution a été ad- 
dteflee , & les Conduirons ou Acles qui y ont quelque rapport, font 
l'ouvrage de la Compagnie aflcmblée. Toutes ces Conclurions ne ten- 
dent qu'à déclarer que la Conftitution Z)nig>nïttti n'ift pas conftam- 
ment reconnue pour reg'e de foy, Se que le Chapitre n.; croit pas devoir 
prévenir le jugement de l'Eglife fur les conteftations prefentes 1 mais 
qu'il attend a fa décifion , à laquelle il eft dès à prefent très fincerement 
fournis. C'eft pour forcer fefdits particuliers à défavoiier par des dé- 
clarations verbales 3 une réfolution (I mefurée de tout le Corps, que 
Monfeigneut l'Archevêque a fait fignifier à la plus grande partie des 
Chanoines ( en exceptant ceux qu'il luy a plû ) Ton Ordonnance por- 
tant excommunication qui fera encourue par le feul fak,& cela dans 
les plus faints jours de l'année, où tous les Tribunaux étant fermez 
il n'eft pas aisé d'implorer la protection des loix. 

Le Chapitre ne pouvant fe difpenfer de prendre le fait & caufe des 
particuliers Chanoines, Se répondant pour eux aux lignifications qui 
leur ont été faitis, ne s'arrêtera point à examiner le fo id r!e l'Ordon- 
nance, ny pourqnoy elle n'eft adreffée qu'aux Curez, Docteurs & Cha- 
noines, fans parler de tant d'autres personnes , Corps & Communau- 
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ter EccLflaftiques & Religieufes, dont les devoirs font les mêmes far 
ce point : il fc contentera d'obferver , 

i J . Que l'Ordonnance du 20 Mais dernier ne fait que renouveller 
celle du iS Avril 1715, qui ordonnoit d'adhérer & de fouferire à la 
Conftisution XJnivenitus fous la même peine d'excommunication en- 
courue p.r le feul fait , & qui a été déc!a;ée nulle & abufive par Ar- 
reit du Parlement de Paris , en datte du 28 May 1716. 

2". Cette Ordonnance eft une contravention manifefte à la drrTenfe 
portée par ledit Arreft, d'exiger des fouferiptions fans délibération du 
Clergé revêtue de Lettres Patentes regiftrées en la Cour, puifque la 
déclaration qu'elle enjoint n'eft ordonnée ny par aucune délibération 
du Clergé, ny par les Lettres Patentes, ny même parla Conftitution, 
Se que ce feroit une neceffité, fi on la faifoit, de laconftater ar une 
fîgnature, pour fe mettre à couvert des pourfuires dont on eft menacé. 
f. Elle contient mène un attentat formel à l'autorité desAirefts 
des 10. \G. ce -;o. Décembre rendus contradic~boitement avec Monfei- 
gneur l'Archevêque, & à luy deiiement fignifiez, qui fur l'appel de 
Ion Ordonnance du s. Octobre 1716, concernant l'acceptation de la 
Conftitt'.tion 'Unigenittts portent que toutes choies demeureront en état. 
Cilc pour prévenir les fuites fâcheufes d'un nouveau Mandement 
qui étoit pet à paroître, que le Chapitre s'eft trouvé dans la necef- 
fité d'adhérer à i appel interjette au futur Concile gênerai par Noftei- 
gneurs les Evêques de Mirepoix,de Scnez , de Montpellier, & de Bou- 
logne, de ladite Conftitution VnigenïtHS ,_ Si de tout ce qui s'en eften- 
fuivy & pourroit s'enfuivre ; Sz en y perfiftant, fans déroger aux ap- 
pels comme d'abus ey • devant interjettez, même de celuy nouvelle- 
ment relevé en la Cour par Lettres de la Chancellerie j en datte du 
2$ Mats dernier, les fleurs Impétrans déclarent qu'ils appellent audit 
Concile gênerai de ladite Ordonnance du 20 Mars, en adhérant à l'Ap- 
pel qu'ils y ont cy-devant interjette des autres Ordonnances de mon- 
dit Seigneur, concernant ladite Conftitution, & ce pour Lesraifohs Se 
moyens à déduire en temps Se lien. 

Et attendu que ledit appel eu ti es légitime, étant interjette par plu- 
fieurs Evêques , à qui il appartient de veiller à la conferyation du dé- 
pôt de la foy fur une conteftation pur ht nt fpirituelle Se de doéhine, 
qui trouble la paix de l'Eglife, au ieid Tribunal fuperieur êv infailli- 
ble en cette matière j& que d'ailleurs l'effet decetappel eft indubitable- 
ment fufpenfif, félon la difpofïrion exprefle du Droit canonique,, & 
les maximes les p. us confiantes du Royaume , lefdits fleurs du Chapi- 
tre fupplient mondit Seigneur, en cas qu'au mépris defdirs Arrefts, Se 
au préjudice defdites appellations, i! fur entrepris de paner outre à 
Pexe irion de ladite Ordoi nance du 20 Mars, de ne p.is leur fçavoir 
mauvais gré , fi , quelque refped qu'ils foient refolus àc conferver pour 
fa perfonne Se fon autorité, ils ne peuvent déférer aux cenfurc.s ainfl 



prononcées, pour ne pas déroger à leur appel, & préjudiciel- à leurs 
tiroirs, & s'ils proteftent de nullité de ladite Ordonnance & de tout 
ce qui pourroit être fait en confequence, même de fe maintenir en 
la poftellion & exercice de leur érat, ex de fe pourvoir pour laconfer- 
vation d'iceluy pardevanc qui il appartiendra contre tous ceux qui les 
y voudi oient troubler, faire le tout cafler & annuller , & recouvrer 
toutes perces , dépens , dommages & interefts , à ce qu'ils n'en ignorent , 
dont Ade, Se fera d'abondant laiffé copie de l'Acte d'appel au futur 
Concile, & comme d'abus, du 22 Mars dernier, & dépôt d'iceluy es 
mains de Torcher, Notaire à Reims, du même jour avec ces prefentes. 
Ce qui fera pareillement figmfié au Sieur Vice-Promoteur , tant pour 
luy que pour les Sieurs Ofiiciaux & autres Officiers de la Cour fpiri- 
ruelle de Reims, contre lesquels lefdits (leurs Impétrants employent les 
mêmes proteftations de dommages Se interefts, Se de les prendre à par- 
tie, en ess qu'ils entreprennent de palier outre , Si de procéder con- 
tre eux au préjudice deidites appellations, &: au mépris de l'Arreft <lu 
Pari: ment contradidoirement rendu avec mondic Seigneur l'Arche- 
vêque , qui ordonne que toutes chofes demeureront en tftat, &: aux 
proteftations faites par les fleurs Impétrants de fe maintenir dans la 
pofïêlhon & exercice de leur état, même de fe pourvoir pardevant qui 
il appartiendra pour la confervarion d'icelui , à ce que lefdirs Sieurs 
Vice-Promoteur & autres Officiers de la Cour spirituelle n'en ignorent, 
aufquels fera pareillement laide copie avec ces Prefentes dudit Ade 
d'appel, éV dépôt d'iceluy, dont Ade. 

Fait, fignihc comme de (lu s , & ttès-refpcdueufement fait à fçavoÎE 
à mondic Seignùir Archevêque Duc de Reims , en fon Palais Arcn/e- 
pifcopal à Reims , en parlant à fon Suivie , qui n*a vauiu aire ÇonwTSi, 
de ce interpellé fuivanr l'Ordonnance , & à Maître Simon Charnel , Prê- 
tre & Vice Promoteur de la Cour Spirituelle de Reims ,& autres Of- 
ficiers de ladite Cour, en parlant pour eux à Maître Gabïkl le Uoi- 
vre, leur Greffier , en fon domicile à Reims , parlant à fa perfonne , 
par moy Robtrr GreflTet, Sergent Royal en Virry ScVevmanâois , im- 
matriculé au Préfidial de Rïims , y demeurant , Sbuffigné y étant , ce 
trente-un Mars 1717, après-midy, auquel Seignetrr Archevêque, & aux 
fieurs Officiers de lad. Cour Spiriruèlle,parlant comme deffiis , 'fay réïrere 
lefdites appellations & proteftations» même les furféances portées pu - 
lefdirs Arrefts, Se leur a eue laiflë copie à chacun Séparément, cant 
de l'Ade d'appel au futur Concile, & comme d'abus, du 21 Marspre- 
fent mois, Se dépôt d'iceluy du même jour, es mains de Torcher, 
Notaire, Se du Libelle cy-deftus , que du prefent Exploit, dont Ade. 
Signé Louis, Procureur dcfdirs Sieurs du Chapitre, comme ayant 
pouvoir, &Gresset. 

ControUé à T eims ce 2. Avril 1717. Recett pour cinquantt-httit droits 
de Centrolle vingt-quatre livres treize fais. Signé R e m y. 

h ij 



m 1 




«> 



€o 



Extrait des Regiftres de Parlement. 

VE U par la Cour la Requefte à elle prefentée par les Prevoft y 
Doyen , Chancre, Chanoines & Chapitre de 1 Eglife Métropoli- 
taine de Reims, les Recteur, Doyen, Docteurs & Supports dt l'Uni- 
veifité de ladite Ville , Its Doyen & Docteurs de la Faculté de Théo- 
logie de ladite Univerfité, les Doyen & Chanoines de l'Eglife Col- 
légiale de faint Symphorien de ladice Ville, Jacques de Benoiftmont, 
Preftre , Curé de Heury , ancien Doyen du Doyenné de la Montagne 
de Reims, Ponce Droiiiilcrte, Preftre , Curé & Doyen de Mouzon, An- 
toine Loupot, Preftre, Curé dToncq, Adam Martin, Preftre, Curé 
de la Btiace, Jean Sigsult , Preftre , Curé de Flabi, Jean Pefchenart , 
Preftre Curé deRemiïly, J^an B rafleur, Preftre, Cuié di Mairi, Char- 
les Guyot , Preftre, Curé de Villemontry , Jean-Baptifte Lemery, Prê- 
tre, Curé de la Ville de Donchety , Se Doyen Rural du Doyenne de 
Maizie es, Jean de Vrigne, Preftre, Curé de faint Aignan , Jean Tif- 
leron , Preftre, Curé de Torcy -, Jean-Baptifte Chopiet . Puftie , Curé 
de VVadelincourt . Jean Toufïaint , Pn ftre , Curé de Noyers , Jean Cor- 
dicr, Preftre, Curé de Givonne, Jean Nicolas Delaf're, Preftre, Curé 
d'Ygcs, Jean Mouton, Preftre, Cuvé de Brieulles (ur Bai, Jean le 
Febvre , Preftre, Curé de Tannay, Jean balmon , Prrftie, Cuié de 
Sronnc, François Trubert, Preftre, Licentié en Droit Canonique , Cu- 
ré de Sy , Charles Godbi; ot, Preftre, Bachelier en Theo!og ; c de la- 
Faculté de Pars, Cm é de Chenu ry. Jacques Gevdré, Preftre, Curé 
de Renvvez, Nicohs Jouvant, Preftre, ( uré d'Ay, Doyen rural ou 
Doyenné d'Efpernay, Loiiis Guerin , Preftre , Cuié dt Bifleuil, Amoi- 
ne Coibicr, preftre Cué de Mareuil , Jean Bv.noift, Preftre, Curé 
de Condé- fur-Marne, Jean Facior, Preftre, Curé de Tours lur- Mar- 
ne, Chriftophe le Comper , Preftre, Curé de Dfzy , Guillaume Bil- 
laude!, Preftre, Curé; de Cu mi:res, Ray m ond Billaudel , Pic (Ire, Curé 
de faînt Ymoges & de Cb^iapillon , Claude Jacob, Preftre, Curé 
d'Oiry, Jean-Baptifte Chèvre, Preftre , Bachelier en Tluolo.ie de la 
Faculté de Paris , Cm é -d'Haurvillcrs, Nicolas Charlier, Pn ftre, Curé 
de f.rint Maniice de Reims, Jean Deuart , Prrftre, Cmé & Chanoi- 
ne de faint Timothée de Reims , Antoine Curiot , Preftre, Curé de 
faint Jacques de Reims, Lanceiot Boinguet, Prtftve, Cuié de faint 
FJilairc de Reims- Claude-Remy Piller , Profite , Cu-é de faint Mar- 
tin de Reims. Loiiis Geoffroy, Preftre, Chanoine Théologal, Curé 
de faire Symphorien dudit Reims, Nicolas Cabr fléau, Pi t ftre , Curé 
de faint Etienne de Reims-, Claude le Goix , Preftre , Curé d« I -,'nte 
Marie-Magdeleine de Reims, & Pierre Mopinot, Preftre , Curé de 
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Bethcny près Reims -, à ce qu'ils foient receus Appellans comme d'a- 
bus de l'Ordonnance du Sieur Archevêque de Reims du 20 Mars 1717, 
en adhérant à leurs precedenres appellations, ladite Ordonnance por- 
tant injonction à tous Curez & autres , exemps ou non exemps , de 
recevoir la Constitution UnigenitHS , dans les temps y portez, fous pei- 
ne d'excommunication, qui leroit encouiuë par le feul fait , tenir le- 
dit appel pour bien relevé, leur permettre d'intimer qui bon leur fem- 
blera fur le. lit appel , fur lequel les parties auront audience au premier 
jour, & cependîne irtendu que ladite Ordonnance a efté rendue au 
mépris & par contravention aux Amfts de la Cour des 2S May , 10. 
16. & 50. Décembre 17 6. faire deffenfts d'exécuter ladite Ordonnan- 
ce, partir outre & faire aucunes pourfuites pourraifon de ce, ailleurs 
qu'en la Cour, à peine de nullité-, mille livres d'amende, «Se de tous 
dépens, dommages Se interefts. Vu aûffi les pièces attachées à ladite 
Requeft< fignée Roux , Procureur. Conclufions du Procureur General 
du Roy. Oiiy le rapport de M r e. François Robert , Conleiller : Tout con- 
fideré. La Cour a receu les Supplians appellans comme d'. bus» 
les a tenus pour bien relevez, leur permet de faire intimer qui bon 
leur femblera (ut ledit appel comme d abus , fur li quel les Parties au- 
ront îudienec au premier jour: cependant fait derîenfes d'execùter la- 
dite Ordonnance du zo Mars dernier, paiTer outre, ik faire pour- 
fuite àilleuis qu'en la Cour, à peine de nullité , dépens, dommages 
& interefts Fait en Parlement le dixième jour d'Avril mil lept cent 
dix fept. Coliationné. Signé Dongû 1 s. 






ÎC U l S par la grâce de Dieu , Roy de France & de Navarre : Au •-* 
.. premier des Huifïie-rs d^ noue Cour de Parlement eu autres, Sec. 
Efttn les Prévoit, Doyen, Chantre. Chanoines Se Chapitre de 
l'Eglife Métropolitaine de Reims, Appellans comme d'abus du Man- 
dement de M. I Archevêque Due de Reims, du 5. Octobre 2716. de 
l'injonction y port fe fou < peine de fufpenfe , cjtu fera encourue par le feul 
fuit, d'en faire leûisre dan- tous les Chapitres , Corps & Commun, rimez, 
Séculiers & Réguliers de l'un & de l'autre fixe , foi ctifant exempts 
eu non exempts, cjr d'en donner certificat dans le mois de la lignifi- 
cation faire audit Chapitre à la requefte du Vice-Promoteur le 10. No- 
vembre 1716. & de tout ce qui s'en eft enfuivt, ledit appel relevé par' 
Arreft d. la Cour do 10. Décembre £716. d'une part , «Se Médire Fran- 
çois de Mailly , Archevêque Duc de Reims, premier Pair de France, 
Intimé d'autre ; cV entre les Doyen Se Docteurs de la Faculté de Théo» 
logie de l'Univerfité de Rhei'ms , Appelants comme d'abus dud. Man- 
dement du 5 jour d'Octobre 171-6. & de VinionBion y porté, ledit 
appel relevé par Arrelt du 10. jour de Décembre 1716. d'une part , 8& 

Hiij. 






Il i 11 






6t 
ledit fieur Archevêque Duc de Reims, Intimé d'autre, & entre M. 
Jean François de Beyne, Prêtre Docteur en Théologie, Curé de la 
Paroiiïe de S. Jean & S. Sixre delà Ville de Reims , Antoine Curiot , 
Prêtre Do&eur en Théologie, Curé de S. Jacques de Reims, Claude 
Remy Hillet , Preftre Dodeur en Théologie , Curé de S. Martin de 
Reims, Louis Geoffroy, Prêtre Dooleur en Théologie, Chanoine 
Théologal Se Curé de S. Symph.nien de la même Ville , Nicolas 
Aubriilèau, Preftre Docteur en Théologie, Curé de S. Etienne de 
Reims, Claude le Goix , Preftre Docteur en Théologie, Curé de 
Sainte Marie-Magdeleine de Reims, Jean- Baptifte Lemery , Preftre, 
Curé de Donchcry , Doven Rural du Doyenné de Maizieivs, Pierre 
Drouillet, Preftre Curé & Doyen Rural de Mouzon , Jacques Be- 
noiftmont, Preftre "Curé de Fleury , incien Doyen Rural de la Mon- 
tagne, Nicofs Coulon, Preftre Curé des Meneurs, Servais Tarte, 
Preftre Curéde Champlat Nito'as Potier, Preftre Curé de la Ville de 
Mauge, Robert Gouraut, Preftre Curé d'Orme, Jacques Therion , 
Preftre Curé d'Éfcueil, Simon de Concy , Pi\ftre Curé de Champi . 
gny , Ponce Bonnet, PreftreCuré de Chaumuzy , Jean Baptifte Lam- 
bert, Preftre Curéde Jauvry , Jean Mouton, Preftre Curéde Brieul- 
les fur Bar, Antoine Coupot , Preftre Curé dToncy, Adam Martin 
Preftre Curé de la Beface, Jean Sigault , Preftre Curé de Flaba, Jean 
Cordier , Preftre Curé deGironne, Jean Pefchemart, Preftre Ciné de 
Remilly , Jean Braifeur , Preftre Curé de Mairy , Jean Toulfaint , 
Preftre Curé de Moyers, Charles Gnyot , Prefte Curéde Villemou- 
try , François Trubert , Preftre Licencié en Droit Canon , Curé de 
Sy , Jean S ilmon , Preftre Curé de Sronne, André Aubert , Preftre 
Curé de Chigny, André Louis Bléc, preftreCuré deTaifly, Antoine 
ry Cochait, Piètre Curéde fonder, Nicolas Milta, Preftre 
Curé de Villers Allerand, André la Court, Preftre Curé de Prunay, 
Nicolas Coimart, Prêtre Curé deRilly, Jean Bourgnet, PreftreCuré 
de Cormentreii ! , Jean le Févre, Preftre Curéde Tannay, Jean Tif- 
feron, Preftre Curéde Torcy , Jean Baptifte Chopplet, Preftre Curé 
de VVadelincourt , Jean de Vrigue, Preftre Curé de S. Aignan , Ni- 
colas Jean de L ftre , Preftre Curéd'Yges, Charles Godbellor , Prê- 
tre Bachelier de Sorbonne, Curéde Chemeiy, Jean Meufnier, Pie- 
rre Curé de Montigny fur Vefle , tous Curez de la Ville & du Dio- 
cefe de Reims au nombre de quarante deux Appellans comme d'abus 
du dit Mandement. du 5. Octobre 1716. de Yinjonclion y portée, ledit 
appil relevé par Arreft de la Cour du 10. jour de Décembre 1 7-1 6. 
d'une part, & ledit fïenr Archevêque de Reims, Intimé d'autre ; & 
entre M- Nicolas Jouvaut , PreftreCuré d'Av , Doyen Rural d'Efpernay, 
Chriftophe le Compsr , Preftre Curé de Dizv , Antoine Corbier, 
lire Curé de M.ieiiil fur Marne, Guillaume Billaudcl . Preftre Curé 
d,e Cumieres , Raymond Billaudel , Preftre Curé de Sainte Ymoges, 
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Louis Guerin . Preftre Curé de Bifleuil , Jean Faciot , Preftre Gurc 

de Tours fut Maine , Claude Jacob , .Pieftre Cuvé d'Oiry , Jean Be- 
noift , Preltre Curé de Condé , Mathieu Mulceau, Preftre Docteur en 
Théologie, Curé de S-Brice près de Rheims, Mathieu Dudin Preftre 
Curé de S. Etienne fur Suippe, Jean Caunoy , Preftre Docteur en 
Théologie, Curé de Chateauporcien , Jean Rouffelet , PreftrçCuré 
deTaignon, Charles deFlemy , Preftre Chanoine Régulier de la Con- 
grégation de France, Docteur & ancien Profefî'eur en Théologie, 
Prieur CurédeGrigny , Pierre Thuillier Prtftre Docteur en Théologie, 
Curé de Givry, Noëlle Fevre , Preftre Dock ur en Théologie, Curé 
de Charbague, Nicolas Plufche , Preftre Bachelier en Théologie, 
Curé d'Aveague , Bertrand Gnillemart , Preftre Cuvé de Chartreuve , 
Jean Fay , Preftre Curé de Bourg, Henry Home, Preftre Cuvé de 
Tourfel Chaumont , Nicolas Romain , Preftre Cuvé de Chufiil'y , 
Jean de Vaulx, Preftre Cuié de Vaux en Ch . , Pierre Rome, 

Preftre Curé de Monouvilliers & de Vaudefmecourc , ] lobert , 

Preftre Curé de S. Serplet, Etienne Linguet , Preftre Curé de Dou- 
trien & de S. Martin l'heureux, Pierre Paul Gippon , Preftre Curé 
de Vaulx & Mouron , Claude Gaignier , Preftre Curé de : . ; ■ ré] , 
Remy Thiery, Piètre Curé de Challerauge , Jean Collet, Pr< 
Curé de Mont-Saint-Martin , François Vieillart, Preftre Curé de Li- 
ry, tous Curez du Diocefe de Reims, au nombre de trente Appel- 
ants comme d'abus dndit Mandement du 5. Octobre 1 7 1 6. iS: de 
Ytnjon£lion y portée, & Demandeurs en Requefte du 25. Décembre 
1716. contenant leurdit apotl & tendant* à ce qu'ils fufl nt îeçûs 
..Parties intervenantes dans la caufe d'entre ledit fitur Archevêque de 
Reim? d'une part, 6c les Prevoft, Doyen, Chantre & t h noines & 
Chapitre de l'Eglife de Reims d'autre, fur l'appel comme d'abus 
du même Mandement du 5. Octobre Se qu'il leur fût donné acte C\c 
ce c]ue pour moyens d'intervention ils emploient le coi. tenu en lad. 
Requefte, lefd. intervention & appellation rélevées par Arrcft du 30. 
Décembre 1716. d'une part, Se ledit iîeur Archevêque ci Reims, In- 
timé & Deffendeur, &: les Prevoft , Doyen , Chantre, Chanoines & 
Chapitre de Reims, & ledit de Beyne & conforts Curez, au nombre 
de quarante deux, auffi DefFéndcurs d'autre, & en re lefdirs Prévoit, 
Doyen, Chantre, Chanoines & Chapitre de l'Eglife M 
de Reims, prenant le f it & caufe dJ" ; i-s Chanoines , & n-s 

comme d'abus de l'Ordonnance dudit iîeur An hevêque d is du 

9. Decembie 171e portant q ' ,f '' ■•' <■"''■' ' ';"■ " '' 

lu le Mand m»tit du <. Ottobre 171 - 

mez>~ dans ladite O ' du 9. f) W 1716. ont '■/»/- 

penfe porté par ledit Mandement 1 - ledit ; cheveqiie 

de faire l'application des fruits qu; ; '> q 11 '' 1 appartiendra , le- 

dit appel relevé par Arreft du \G. Décembre 17^. d'une part, Se led. 



1 



r 









6" 4 
fieur Archevêque de Reims Intimé d'autre, & entre Iefdirs Doyen & 
Docteurs de l'UnlVerflré de Reims, Ls Doyen , Chanoines & Cha- 
pitre de l'Eglifede S Symphorien de ladire Ville de Reims, les Prieur, 
Couvent & Communauté des Religieux Bine ictins de l'Abbaye de 
Nôtre-Dame de Mouzon de la Congrégation de S. Vannes Diocefc 
de Reims, «Se N. colas Tauxier, Prtft c- Licencié es Droits, Chanoine 
de Sainte Balza.mie de ladite Viile de Reims, Jean le Suie, Preftre 
Bachelier de Sorbonne , aufil Chanoine de Sainte Bdz.imie , 
ôc vingt- cinq Curez du Diocefe de Reims, fçavoir Jean - B. piifte 
Fay , Preftre Curé de Betuiville, Pierre Heret , Preftre Curé de 
Penhes, Claude le Bœuf, Preftre Curé de Tuiignv, Jean Julien, 
Preftre Curé de B. Ion , Nicolas Maieltie, Preftre CuiédeS. Loup 
.aux bois, Jean Godfrin, Preftre Curé de Illarzeny, Jacques Gerdré, 
Preftre Curéde Reuvez, Ni olas Noizet , Pieft e Curé de Po x, Jean- 
Baptifte Chèvre, Preftre Bachelier de Sorbom.e, Que de Chautûil- 
liers, Vincent Beauflàult , Chanoine Régulier delà Congrégation de 
France, Piieur Curé d'Anibly fur Aixne , Pierre Loyfon , Preftre Curé 
de Ville- fur-retourne & Bigincoùrt, Jesn Babert, Preftre Curé de 
Machault èc de Mont Saint -R my , Etienne Mercier , Preftre Curé de 
d'Anelle & du Mefnil, Nicolas Villemart, Preftre Curéde Pont-Fa- 
vergé, Nicolas le Court, Preftre Curé delà Neuville en tourne à fuy , 
Prevofteau, Preftre Cuié de Selle à S. Mafme, Simon Vau» 
ny, Preftre Curé de Sermiers, René Régnai d, Preftre Curé de Vil- 
lers aux nœuds , Jacques Rohart, Pi eftte Curé d'A vaux la Ville , Pierre 
Gerault, Preftre Curé de Sernon , Pierre Billaudel, Preftre Doctetu es 
Arts, Bachelier es Loix , Curé du Bourg de Viaire , Jeah-Baptifte la 
Chairlieve , Preftre Bachelier en Théologie, Curé de Mefmona , Ni- 
colas Petit, Preftre Curéde Cuis, Simon Jefïbnot , Preftre Docteur 
en Théologie , Curéde Sery-en-Porcien , Jedn-Baptifte Pcronie, Piè- 
tre Curé de Sainte Marie à Py , Appellams comme d'abus dud. Man- 
dement du 5. Octobre 1716. & de l'injonction y portée, & Deman- 
deurs en R quefte du 25. Avril 1717. con enant Iturdit appel &c ten- 
dante à ce qu'il plût à la Cour ks lecevoir Parties intervenantes en 
Ji caufe d'enrre ledit fieur Archevêque d'une part, & les fleurs de 
Chapitre Cuiez au nombre de foixante-douze èV autres d'autre part , 
fur l'appel comme .l'abus du même Mandement du 5. Octobre- 1716. 
leur donrter acte de ce que pour moyens d'intervention ils employent 
le contenu en ladite Requefte , & en faifant droit fur lefd. interven- 
tion & appel, dire qu'il y a . b as èldits Mandement & inionfcon Se 
condamner ledit fieur Archevêque de Reims en tous h s dépens d'une 
part, & ledit fieur Archevêque, Intimé& Deftendeur, & lefd. fleurs 
de Chnnitre & autres, aufTi défendeurs d'autre, 6V eut e lefd Pré- 
voit, Doyen, Chantre, Chanoines & Chapitre dé l'Eglife de Reims, 
Jgs Recteur, Doyen, Docteurs Se Suppôcs de l'LTnjveffité de Reims , 

, léfdits 



lefdits Doyen Se Docteurs de la Faculté de Théologie de ladite Uni- 
verfitc , lefdits Doyen & Chanoines de l'Eglife Collégiale de S- Sym- 
phorien de ladite Ville, & quarante Curez du Diocefe de Reims, 
fçavoic lei'dits Curiot , Hillet, Geoffroy, Labriffeau , le Goix, le 
Mery, Droiiillet , de Benoiftmont , Lonpot, Martin, Sigault , Peche- 
vart, Brafleur, Guyoc, de Viigne , Tilleron , Chopplet, Touffaint 
Cordier, de Laftre, Mouton, Jean le Févre, Salnion Trubert , God- 
billot , Gerderé , Jouvaut, Guéri n , Cprbier, Jean Benoift, Faciot , 
le Comper , Guillaume Bdlardel , Nicolas Charlier, Preftre Curé de 
S. Maurice de Reims , Jean Douait, Preftre Curé & Chanoine de 
Sainte Thimothée de Reims, Lanceîot Bouignet , Preftre Docteur 
en Théologie, Curé de S. Hilaire de Reims, Appeliants comme 
d'abus en adhérant aux appellations par eux inrerjettéesou par autres 
dudit Mandement du 5. Octobre 171 5. de l'Ordonnance dudit fieur 
Archevêque du 10. Mars 1717. portant mjonElion à tous Chanoines 
Curez, , Docteurs cjui n'ont point encore recett la Conftitution Unigcni- 
ivs, *ott qui après l'avoir recette, en ont defavouc &■ retratié l'accep- 
tation par des ailes contraires à ladite acceptation , de faire dans le 
temps y porte' leur déclaration comme ils reçoivent ladite ConflitHtion , 
conformément a l'acceptation qui en a été faite par quarante Prélats 
de l'Affcmblée tenue en 1713. & 1714- fous peine d'excommunication 
encourue par le feul fait , ledit appel relevé par Arreft du 10. Avril 
1717. d'une part , 3c ledit fieur Archevêque de Reims, Intimé d'autre ,' 
& enrre lefdits Coulon , Tarte , Potier, Coutaut , Thirion, de Cou- 
cy , Bonne! , Lambert , Aubert , Blée , Cochart , Milta , la Court , Col- 
mart , Bourgnet, Meufnier , Multeau , Dudin, Launoy, Roufleletde 
Fleuty , Thuillier, Noël le Févre, Pluche, Guillemart, Jean Fay , 
Home, Romain, de Vaux, Rome, Gobert, Linguet, Gippon , Gai- 
gnier, Thiery , Collet, Vieillarc, Jean.Baptifte Fay , Hezet , le Bœuf, 
Mander, Julien, Godfoin , Noizet , Beaufîault, Lovfon, BibLrr, 
Mercier , Sfilitmart , le Cour Prevofteau , Vann , Regnaud , Re- 
tard, Geraud , Pierre Billaudel , Pcrocc , de la Charliere , Petit, 
Jeffouvot, Pierre Lanier, Curé de Fontaine, Nicolas Nolet , Curé 
d'Aubeivil , Flenry Jobart , Curé de Silleoy , Nicolas Hautavoyne , Curé 
de VVarminville , Claude Scribe, Prieur Curé de S. Martin de Lage- 
ry , Benoift, Curé de Sert y Maupas , Jean Picart , Curé de Taizy, 
Remy Herbin , Curé de Cernay , Jean delà Marche, Curé de Sarcy, 
Claude Pierret , Curé de S- Junfn, ancien Doyen degrandPré, Pieire 
de Reines, Curé d'Acy , François de la Motte, Curéde Fraillicourt, 
tous Curez du Diocefe de Reims , au nombre de foixante- douze, Ni- 
co'as Tauxier 6V Jean Cefve , Preftres Chanoines de Sainte Bal/âmie , 
E!oy Thomas, Jean Drouet , Pierre Clouet , Pierre Godinot, Remy 
Petit, Alexandre Louis Advet, Simon Muyron, Jean Baptifte Taffin , 
Prefhes Bacheliers en Théologie, AppellantS comme d'abus de ladite 
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Ordonnance du 20. Mars 1717. & de l'injonction y portée en adhérant 
aux appellations cy- devant interjettées au Mandement du 5. Octobre 

1716. & Demandeurs en Requefte du 28. Avril 1 7 1 7. tendante à ce 
qu'il plût à la Cour, les recevoir Parties intervenantes en la caufe 
d'entre ledit fieur Archevêque de Reims d'une part, & le Chapitre de 
l'Eglife de Reims, quarante Curez tk autres d'autre part, fur l'appel 
comme d'abus interjette par lefdits Chapitre, Curez & autres, de la- 
dite Ordonnance, 6c faifant droit fur leur intervention, dire qu'il 
y a abus dans ladite Ordonnance du 20. Mars dernier, &ç condamner 
ïedit fieur Archevêque de Reims aux dépens d'une part, 8c ledit fieur 
Archevêque de Reims, Intimé Se Défendeur, 8c lefdits (leurs du 
Chapitre & autres, auffi Défendeurs d'autre, & entre lefdits Pré- 
voit, Doyen , Chantre, Chanoines 8c Chapitre de l'Eglife Métropo- 
litaine de Reims, Demandeurs en Requefte du 14. Avril 1717. ten- 
dante à ce qu'il plût à la Cour, faifant droit fur leurs appellations 
précédemment interjettee, dire qu'il y a abus es Ordonnances dudic 
fieur Archevêque de Reims des 5. Octobre 8c s>- Décembre 1716. 8c 
Mars 1717. ordonne que Penregiftrement fait en I'Officialité de Reims 
de l'Ordonnnnce du 9. Décembre 1716. fera rayé en vertu deTArrelt 
qui interviendra & qu'il en fera fait mention dans le Regiftre de I'Offi- 
cialité à côté dudit emegiftrement , enjoint au Greffier de faire lad. 
mention, fous telles peines qu'il plaira à la Cour, & que de ladite 
radiation fera délivré certificat aux Demandeurs, fauf aux Gens du 
Roy de prendre telles conclurions qu'il appartiendra pour empêcher 
ledit iieur Archevêque de Reims, de faire à l'avenir Ordonnances 
Semblables , celles des 5. Octobre & 9. Décembre 1716. &du 20. Mars 

1717. ou d'en enjoindre la. lecture, la publication ou enregistrement , 
fous peines de fufpenfè ou d'autres cenfures encourues parle feul fait, 
condamner ledit fieur Archevêque, en tous les dépens d'une part, 8c 
ledit iieur Archevêque de Reims, Deffendeur d'autre, & entre M. 
Antoine Lempereur, Preftre Dodteuren Thcalogie , Chantre & Cha- 
noine de l'Eglife de Reims, Jean-Baptifte Dey de Seraucourt , Preftre 
Docteur en Théologie, Grand Archidiacre 8c Chanoine de lad, Egli- 
fe, Remy Favart , Preflre Docteur en Théologie, Sénéchal du Chapi- 
tre, Jean Baptifte Louis de la Salle, Preflre Dodteuren Theologiede 
la Faculté de Paris, aufïi Sénéchal du Chapitre, Nicolas Rogier, 
Preitre Docteur en Théologie, cy-devant Théologal 8c Supérieur du 
Séminaire, Guillaume Rogier, Preitre Docteur 8c Doyen delà Faculté 
de Théologie de Reims , Chanoine Théologal , Jean Gillot , Preftre 
Docteur 8c Piofefîeur en Théologie, JeanGodinot, Preflre Docteur 
en Théologie, Jean Bourgain , Preflre Docteur en Théologie delà 
Faculté de Paris, Clerc de la Chapelle du Roy, Charles Godbillot , 
Preftre, ancien Curé de S. Jacques de Reims, Jean la Court, Preflre 
Docteur en Théologie, JeandeLofTe, Preftre Docteur en Théologie, 
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Procureur General de l'Univerfité de Reims, Principal du Collège 

de l'Univerfué, tous Chanoines de l'Eglife de Reims , déclarez fuf- 
pens par l'Ordonnance du 9. Décembre 1 7 1 6. Appelons comme 
d'abus du Mandement du 5. Oétobie 1716. de ladite Ordonnance du 
9. Décembre 1716. Se de celle du zo.Mars 1717- en adhérant aux ap- 
pellations interjectées defdits Mandement & Ordonnances par les 
fieurs du Chapitre Se autres, Demandeurs en Requcfte du 14. Avril 
1717. concernant ledit appel , & tendante à ce qu'il plût à la Cour 
les recevoir Parties intervenantes en la caufe d'entre les Dtffendeurs, 
faifant droit fur ladite intervention leur donner pareillement acre de 
ce qu'ils fe joignent aufdits fleurs du Chapitre, adherans aux appels 
par eux interjetiez dcfdites Ordonnances, en confequence en pro- 
nonçant fur lefilits appels, dire qu'il y a abus, ordonner que i'enre- 
giltremcnt fait en lOfficialité de Reims de l'Ordonnance du 9. Dé- 
cembre 1716. fera raye de l'Arreft qui interviendra Se qu'il en fera 
fait mention dans le Regifhe de ladite Officialité à côté dudit enre- 
gistrement , enjoindre au Greffier de faire ladite mention, fous telle 
peine qu'il plaira à la Cour; que delà radiation fera délivré certificat 
aux Demandeurs , fauf aux Gens du Roy de prendre telles conclurions 
qu'il appartiendra pour empêcher ledit fleur Archevêque de Reimsde 
faire à l'avenir Ordonnances f.mblab!es à celles des 5 Octobre Se 9. 
Décembre & zo. Mars 1717- Se d'en enjoindre la lecture, la publica- 
tion & Penregiitrement , fous peine de fufpenfc ou d'autres cenfurcs 
encourues par le (cul fait, condamner ledit /leur Archevêque de 
Reims en 6000 liv. de dommages Se inteiefls Se en tous les dépens 
d'une part, Se ledit Archevêque de Reims, Intime & DeiRnduir , Se 
lefdits fieurs du Chapitre aufli Deffendeurs d'autre, & entre lefdits 
fieurs de Beyne, Hi'let, Geoffroy, Cabriffeau , Lémery & Jouvaut , 
demandeurs en Requefte du 5. du prefent mois de May , en ce qu'en 
venant par les Parties plaider fur l'appel comme d'abus interjette 
par les Demandeurs , defdites Ordonnances des 5. Ocrabie 1716. Se 
20. Mars 1717- il plût à la Cour leur adjuger les conduirons par eux 
prifes fur lefdits appels comme d'abus , Se y ajoutant condamner le- 
dit fleur Archevêque de Reims aux dommages Se interefts par eux 
foufTerts à caufe de ladite Ordonnance du 5. Octobre 1716. pour 
lesquels ils fe reftraignent à la fomme de 6000 1. Se aux dépens d'une 
part , Se ledit fleur Archevêque, deffendeur d'autre part , & entre 
ledit fleur Dey de Seraucouit, Grand Archidiacre & Chanoine de 
l'Eglife de Reims , Appellent comme d'abus en adhérant aux précé- 
dentes appellations des Ordonnances des 5. Octobre & 9 Décembre 
ijid. Se zo. Mars 1717. des prétendues inftitutions , des fieurs Ma- 
hault &c Poncelet pour Doyens Ruraux des Doyennez de Maizieres Se 
de Mouzon des io- Se iz. Décembre 1716. faits fans la ptefentatîon 
& au préjudice dudit fleur Dey de Serâucourt, fous prétexte de fa 
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prétendue fufpenfe , & Demandeurs en Rcquefte du 10. du prefent 
mois de May contenant ledit appel & tendante à ce qu'il plût à la 
Cour dire qu'il y a abus èfdites inftitutions , les déclarer nulles 6c 
condamner ledit fieur Archevêque de Reims en tous les dépens d'une 
part, & ledit fieur Archevêque de Reims, Intimé & Défendeur d'autre, 
après que Qiiillct de Blaru, Avocat des Chapitres de l'Eglifc Métro- 
politaine & de l'Eglifc Collégiale de S. Symphorien de Reims, des douze 
Chanoines déclarez fufpens & de Dey de Seraucourt ; Chevalier, Avo- 
cat de l'Univerfité de Reims, de la Faculté de Théologie , des Prieur 
Convent ôc Communauté de Nôtre Dame de Mouzon , des cent-douze 
Curez, & autres Appellans , & Feiïart , Avocat de l'Archevêque de 
Reims , ont été oiiis pendant fept Audiences , cnfemble de la Moignon 
pour le Procureur General du Roy : Nôtr e-d i t e Cour, a receu 
8c reçoit les Intervenants Parties intervenantes, Appellants comme 
d'abus, faifant droit fur lefd. Interventions, enfemble fur toutes les Ap- 
pellations comme d'abus, dit qu'il a été mal , nullement & abujlve- 
ment procède , fiatué & ordonné , condamne la Partie de FefTart à 
payer à Jean-François de Beyne , à Claudc-Remy Hillet, à Louis Geof- 
froy , à Nicolas Cabrifleau , à Jean Baptifte Lemery & à Nicolas Jou- 
?aut, Curez fufpens, chacun la fomme de 400 liv. pour dommages & 
interefts, & à Jean-Baptifte Dey de Seraucourt , à Antoine Lempe- 
rcur, à Remy Favart , à Jean Gillot , à Jean Godinot l'aîné, à Jean- 
Baptifte de la Salle, à Nicolas Rogier, à Jean Bourgoin, à Charles 
Godbillot , à Jean le Court , à Jean de LofTè, Chsnoines fufpens, 
chacun la fomme de 300 liv. au/Ti pour dommages & interefts, con- 
damne la Partie de FeiTart en tons les dépens, même en ceux refervez , 
ordonne que le prefent Arrcft fera écrit fur le Regtfîre de l'Officialité 
à coté de l'Ordonnance du ç>. Décembre dernier , à ce faire le Greffier 
contraint par toutes voyes deuës & raifonnables. Mandons mettre 
le prefent Arrcft à deuc & entière exécution, félon ù forme& teneur , 
de ce faire te donnons pouvoir. Donne' en Parlement le vingt- hui- 
tième May l'an de grâce mil fept dix- fept & de nôtre Règne le deu- 
xième. 
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A RREST qui juge abufïve une procédure fane & une 
condamnation prononcée contre un Preftre qui avoit re- 
fusé de publier une Ordonnance de Ad. l'Archevêque de 
Reims, & auquel les pouvoirs de faire les fondions 
Curialcs dans une ParoiJJe qu'il dcjjervoit , arvoient été 
retire^ ; & qu'on avoit pourfuivi fous prétexte qu'il 
avoit fait l'Eau-benîte depuis cette révocation. 

ENTRE M e . Jean- Baptifte Forremps, Preftre, cy-devant Vicaire 
de la Paroiiï'e de fainr Symphorien de la Ville de Reims, appellant 
comme d'abus de \a procédure extraordinaire contre luy faite par l'Of- 
ficial de Reims, du Décret d'ajournement perfonel contre lui décerné 
le iS Janvier 1717, & de la Sentence définitive contre lui rendue en 
ladite Officialité le 19. Février fuivanr, par laquelle Sentence ledit For- 
temps a cité déclare fuffifamment atteint & convaincu, d'avoir au mé- 
pris qt au préjudice de la révocation & dffenfes expreffes à luy fgni- 
fiées far Exploit du 14 Janvier dernier , entrepris de faire les fondions 
Curiales & Plcariales , le Dimanche 24 dudit mois de Janvier, dans la 
Paroijfe de faim Symphorien de Reims ,fjr s'être mis en devoir de les con- 
tinuer nonobjlant le fc an date Cjue cela pouvait donner au peuple qui était 
déjà informé de l'interdit qui luy avoit été (îgnipé des la veille, pour 
réparation de laquelle défobéïïTance, rébellion, ic obvier aux fuites 
que pouroit avoir un tel exemple ; il a été condamné à faire incef- 
famment trois mois de retraite, dans tel Séminaire ou Communauté 
qu'il plaira à Monfieur l'Archevêque de Reims de luy indiquer , pen- 
dant lequel temps il fuivra tons les exercices fphkuels & actuels de la 
Communauté pour y reprendre l'efprit de foumiffion gj- d'obe'ïjfancc à 
l'Eglife, & aux Supérieurs Ecclefiaftiques, 3c interdit de toutes fonc- 
tions Sacerdotales, lequel interdit il gardera & n'en pourra être rele- 
vé qu'en rapportant à mondit Sieur Archevêque, ou à les Grands- Vicai- 
res, un bon & louable certificat figné du Supérieur de la Communauté 
où il aura fait kfdits trois mois de retraire, avec dejfenfe de récidiver 
en pareille d.éfobéijfance , fous les peines de Droit , ce qui fera exécuté 
nonobstant 3c fans préjudice de l'appel quant à l'interdit , attendu qu'il 
s'agit de difeipline 3c correction ; 3c demandeur en requede du ij 
Aviil dernier , contenant l'appel comme d'abus de ladite Sentence dé- 
finitive Ce demande, à ce que faifant droit (ur fon appel, émander, dire 
qu'il y a abus, décharger le demandeur de la plainte contre lui rendue 
parle Vice-Promoteur de Reims, & des condamnations prononcées par 
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ladite Sentence définitive; condamner Monfieut 'l'Archevêque de Reirn* 
en (es dommages & interefts, pour lefquels il fe reftraint à la Comme, 
de mil livres Ôc aux dépens, tant des caufes principales que d'appel, 
d'une pair: Et entre François de Mailly , Archevêque Duc de Rems, 
Pair de France, intimé ôc deffendeur, d'autre, fans que les qualitez 

I mirent préjudicier aux parties. Après que Prévôt, Avocat de l'appel- 
ant , ôc Feffart , Avocat de l'intimé ont été oiiis pendant une Audience; 
enlcmble Chauvclin pour le Procureur General du Roy qui a fait ré- 
cit des informations ôc de l'inttrrogataire. La Coin en tant que 
touche l'appel comme d'abus, dit qu'il a eflé mal , nullement ej- abufi- 
vement procédé \ ordonné & jugé, condamne la partie de Fejfart en cinq 
cent livres de dommages ç? interefts vers la partie de Prevoft,ôc en tout 
les dépens; ôc faifant droit fur les Conclufions du Procureur General 
diWloy , enjoint à l'Official de Reims de garder & obfcrver l'Ordon- 
nance , Aneft ôc Reglemens de la Cour , conformément à ieeux , Iorfque 
les accufezne comparoîtront pour fubir la confrontation des témoins, 
d'ordonner qu'ils feront pris au corps , &d'inftruire la contumace con- 
tr'eux avant d'ordonner que le recollement vaudra confrontation. Fait 
en Parlement le 8. May 1717. 



SOMMATION & Arrefl qui font voir que cefi un 

abus que d'exiger de ceux qui ont rétracté la réception 

quon leur impute d'avoir fait de la Bulle, qu'ils Je 

foûmettent aux Adaniemens des Evêques qui ont reçu 

la Bulle. 

L'An 1717 , le 15 Avril après midy , à la Requête de Vie. Charles le 
a Roy, Piètre, Chefcier & Chanoine de l'Eglile Collegialle de S. 
Pierre en Pont , Cure de la Pareille de faint Pierre en Pont d'Orléans, 
y demeurant au Cloiftre de ladite Eglife ; ôc de Me. Jacques Boullan , 
nuffi Prêtre, Chanoine du Chapitre de S Pierre en Pont, demeurant 
audit Orléans rue de la Charpcnterie, Paroille de faint Donatien , qui 
ont élu leurs domiciles en leurs maifons : Je me fuis, Jean Bcnoift» 
Sergent Royal au Bailliage d'Orléans , y demeurant Paroiffe de faint 
Germain , foufli^né , rranfporté en l'Hôtel & domicile de Me. Jacques 
Delagogué , Officiai d'Orléans, au P.alais Epifcopal , Paroiffe de faint 
Michel, en parlant à faperfonne, auquel j'ay (îgnific& baillé copie de 
l' Arrefl: de la Cour de Parlement du 6. du prelcnt mois d'Avril, figné 
par la Ch •mbre , de la Baune, & fccllé à ce qu'il n'en igner: , &: lui 
ay réitéré les deflenfes portées audit Arreft, aux peines de droit; Se 
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quoiqu'on moyen de cet AiTeft letdits fienvs le Roy & Boullan foient 

en droit & ne puiflent être empêchez de faire leurs fondrions Eccle- 
fiaftiquis indcpcndemment de leur acte d'adhéfionà l'appel iffter jette au 
futur Concile, qui feul les autoriferoit à les continuer , attendu que 
cet appel a un effet fufpenfif Se rétroadtif , néanmoins pour ne fe dé- 
partir jamais de la fcuimillion & du refpedt qu'ils auront toujours pour 
leurs Supérieurs, & fans préjudiciel- à tous leurs droits & appellations, 
j'ay Huilîïer fuidic pour lefdits fieurs le Roy Se Boullan prefents, 
néanmoins interpellent ledit ficur Officiai, en parlant comme deïTus, 
de permettre Se confentir qu'ils fanent Se continuent leurs fondrions 
Ecclefiaftiques & Curiales, lequel m'a fait réponfe qu'il déférera avec 
tout le refpcft qu'il doit à V Arrejl du Parlement à lia fgntfié , ç? qu'il 
efl prefl de renvoyer lefdits fîeurs le Roy rjr Boullan dans leurs fondions 
quand, ils fe foumettront l'un ey l'antre a V exécution du Mandement de 
Monfcigneur l'Evcque d'Orléans du 15 May 1 7 1 4. Se ce que je pris 
pour refus, veu lequel je Iuy ay déclaré pour lefdits fieurs le Roy & 
Boullan, impétrans, qu'ils continueront Se feront leurs fondions, Se 
qu'ils fe pourvoiront ainfi qu'ils aviferont bon être, proteftant de nul- 
lité de tout ce qui pourra être fait ,& d'attenter à l'autorité de la Cour, 
fuft Se ay baillé copie dudit Arrefl Se du prefent , en parlant comme 
deffiis, 6V ay fommé ledit fleur Dclagogué de figner , lequel a refusé 
de le faire. Benoist. 
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LOUIS, Sec. Salut. Entre nôtre amé Tacques -Charles le Roy, 
Prêtre , Chefcier , Chanoine Se Curé de l'Eglife de faim Pierre 
en Pont d'Orléans, & Jacques Boullan aufii Pierre Se Chanoine de la 
même Eglife, appellans comme d'abus de la plainte, permiiïion d'in- 
former , information faite en confequence, décret d'ajournement per- 
fonnel conrr'eux décerné à la requête du Promoteur en l'Oflicialité 
d'Orléans par l'Official dudit lieu le 3 Février 1717,6c de tout ce qui 
s'en eft enfuivy, fuivant les Arrefls Se Exploits des ij dudit mois de 
Février, 10 Mars, 6 & 57 Avril enfi.ivant d'une part j Se nôtre amé 
Louis Gaflon Fleuriau , Lvêque d'Orléans, intimé, d'autre: Et encore 
entre lefdits le Roy Se Boullan , appellans comme d'abus en adhérant 
à leurs premières appellations du refus fait par l'Official d'Orléans 
par acte du 15 dudit mois d' Avril , de confentir que les Demandeurs 
continuaient leurs fonctions Ecclefiaftiques & Curiales, de l'Ordonnance 
rendue en la Primatie le 8 May enfuivanr, de la commiffion de Mon- 
fieur l'Archevêque de Lyon , du même jour , & de l'affignation don- 
née en confequence le 19 du même mois, fuivant leur requête du 15 
Juin dernier ,qui contient auffi leurs conclufions, à ce que faifant droit 
fur leurs appellations comme d'abus, il fût dit qu'il avoit été mal, 
nullement Se abufîvement procédé , ftatué Se ordonné , Se que ledit fieur 
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Evêquc fcroit condamné aux dommages ce intere/ls des Demandeurs 

tels 411e de raifon qu'il plairoir à laCour arbitrer, & en tous les dé- 
pens, d'une autre part, & ledit fleur Gafton Fleuriau, Evêque d'Oileans, 
intimé & deffehdeur» d'autre, (ans que les qualitez puiiTent préjudi- 
cier aux parties. Après que Gaubert , Avocat deidits le Roy & Boullan 
«Se Chevalier , Avocat de l'Evcque d'Orléans ont été oiiis pendant trois 
Audiences : enfcmble nôtre Procureur General qui a fait récit des in- 
formations :Nôtre Cours receu les parties de Gaubert appellan- 
res comme d'abus en adhérant à leur premier appel du refus fait par 
rOfficial d'Orléans , & de toute la procédure faite en l'Ofricialité Pri- 
matialc de Lyon, faifint droit fur ledit appel j cnfemble" fur l'appel 
comme d'abus interjette par lefdites parties de Gaubert, de la procédu- 
re extraordinaire faite en l'Ofricialité d'Oileans , dit qu'il a été mal, 
nullement & abusivement procédé, informé, décrété, ftatué & ordon- 
ne, condamne la partie de Chevalier en c;nq cent livres de dommages 
<fr mterefts envers les parties de Gaubert , chacune pour moitié & en 
tous Jcs dépens, & faifant droit fur les conclurions de nôtre Procu- 
reur General , ordonne que la lettre anoniineaddrefïée à l'Evêque d'Oi> 
leans, dattée du* 16 Décembre 1716, fera dépofée au Greffe criminel 
de la Cour, pour être dreflé pioccs verbal de l'état d'icelle, pardevant 
nôtre amé & féal Confeillcr, Jeiômele Feron , ènpiefence de l'un des 
Subftituts de nôtre Procureur Gênera! ; qu'à fa requête il fera informé 
contre l'auteur de ladite lettre & ceux qui peuvent y avoir part , tant 
pardevant ledit Confciller pour les témoins qui feront en 'cette Ville 
de Paris, que pardevant les Lieutenans Criminels les plus proches 
de la demeure des témoins qui feront fur les lieux; & en outre or- 
donne que l'Ecrit imprimé en forme de relation , qui cil: es mains de 
nôtre Procureur General, fera dépofe au Greffe Criminel de la Cour 
pour être fupprimé ; enjoint à tous ceux qui en ont des exemplaires 
de les depofer au Greffe Criminel de la Cour pour être aurfi fuppri- 
mez, & qu'à la Requcfre de nôtre Procureur General, il fera pareil- 
lement informé contre les Auteurs, Imprimeurs 6c Diftri buteurs dud. 
Ecrit imprimé, tant pardevant ledit Confeiller pour les témoins qui 
feront en cette Ville de Paris, que pardevant les Lieutenans Crimi- 
nels les plus proches de la demeure des témoins qui feront fur les 
lieux, pour les infoimations faites, rapportées &c communiquées à 
nôtre Procureur General être ordonné ce que de raifon. Mandons 
mettre le prefent Arreft à exécution. Donne' en Parlement le vingt- 
Sjuatrc Juj.let 1717. 

Collationnc, Rico,. 

Par la Chunbre ,DelaBaune. 
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4 RRE ST qui juge abufive une Procédure faite contre 
un Doyen Rural , ^o#r rtiw/V aljemblé les CJure^ -pour 
une rétractation de la publication faite par eux. 

Du 2 8. Juin 1 7 1 6. 

LOUIS par la grâce de Dieu, Roy de France & deNavirre: Au 
premier Huiflîer de nôtre Cour de Parlement de Metz, ou autre 
nôtre Huiflîer ou Sergent fur ce requis. Comme ce jourd'huy com- 
parurent judiciairement en nôtredite Cour M. Ponce Droiiillet , Prêtre 
Curé Se Doyen de Mouzon , Appellant comme d'abus de la Sentence 
donnée par l'Ofricial de Reims le \6. Novembre dernier , & de tout 
ce qui s'en eft enfuivi, d'une part; Et nôtre très-cher & bien amé 
Coufin le lîeur François de Mailly, Archevêque Duc de Reims, pre- 
mier Pair de France , comme ayant pris le Lit Se caufe de 
Charuël fon Vice-Promoteur en l'Officialité de ladite Ville, Intimé 
d'autre; Et encore entre ledit DroiïilJet, Demandeur aux fins de fes 
Requêtes Se Actes des 8. & 14. de ce mois, à ce qu'il foit reçût Appellant 
incidemment Se comme d'abus, en adhérant à fon Appellation prin- 
cipale , delà permiflîon d'informer donné par l'Ofricial de Reims, 
fur la Requefte du Promoteur, le 11. Octobre 1716- Informations faites 
en confequence, & de tout ce qui s'en eft enfuivi; Faifant droit tant 
fur les Appellations principales qu'incidentes, dire qu'il a été mal, 
nullement permis, informé, décrété & procédé ; condr.mner ledit fieur 
Intimé, comme ayant pris le fait Se caufe de fon Vice- Promoteur , 
en deux mille livres de dommages Se intetefts , & en tous les dépens, 
d'une part; Et ledit fieur de Mailly, Archevêque de Reims, Intimé 
Se Deffendeur, d'autre, fans quelesqu«Iitezpuifl'ent nuire ni préjudicier. 
Rulland pour l'Appellant a conclu à ce qu'il foit reçu Appellant inci- 
demment Se comme d'abus, en adhérant à fon Appellation principale 
de la permiflîon d'informer : Informations faites en confequence, & 
de tout ce qui s'en eft enfuivy , Faifant droit tant fur les Appellations 
principales qu'incidentes, dite qu'il a été mal, nullement permis, in- 
formé, décrété, procédé ; condamner l'Intimé, comme ayant pris le fait 
& caufe de fon Vice-Promoreur, en deux mil livres de dommages 
interefts &e en tous les dépens. De Navarre pour l'intimé , a conclu 
à ce qu'il foit dit , qu'il n'y a abus tant fur les Appellations princi- 
pales qu'incidentes ; condamner l'Appellant en foixante- quinze livres 
d'amende, Se aux dépens. Oiiy Le Febvre , Subftitut de nôtre Procu- 
reur General, lequel a dit que la procédure extraordinaire inftruîre 
contre l'Appellant, le Décret de prife de corps , & la peine de la fufpenfe 
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prononcée en même temps contre lui, ont pour objet 5c pour fondement, 

l'abus qu'il a fait de l'autorité que luy donnoit fa qualité de Doyen 
Rural, en folltcttant plujîeters Curez, de fon Doyenné > de rétracter avec 
luy la publication cjHtls avoient faite de la Conftitution VNIGENITUS } 
ce quia été exécuté par une Lettre jointe aune Déclaration qu'il leur 
a faic foufcrire & qu'il a enfuite envoyée audit fîeur Archevêque de 
Reims. L'Appcllant attaque cette Procédure dans la forme par diffe- 
rens Moyens ; mais le premier & le principal fe tire du fond : Il pré- 
tend qu'il a pu fans crime defavolier fa Publication; qu'il n'y a rien 
de rétuehenfible ny dans Pintention ny dans la manière dont il l'a 
fait 5 hc par confequent , que ce grand appareil de Procédures man- 
que de matière, de titre & de fondement. Toute la difficulté de la 
Caufe fe réduit à l'examen de ce Moyen; il fouhaiteroit en le difcu- 
tant , pouvoir fe difpenfer d'indiquer des principes, certains à la vé- 
rité , mais toujours expofez à choquer la prévention volontaire des 
uns, & le zèle peu éclairé des autres. Telle eft cependant la neceffitc 
indifpenfable de la Caufe. Engagé par fon miniftere à examiner fi la 
prétendue défobéïiTance de l'Appelant eft criminelle : C'eft un préa- 
lable de connoître la nature Se la qualité de la Loy à laquelle on luy 
commandoit de fe foumettre: La Conftitution V*igenitus eft-elledonc 
une régie inviolable de Foy ? Eft-elle au moins une régie générale de 
Difcipline, à laquelle on doive une foûmiffion provisionnelle? Ces 
deux questions ne feront jamais la matière d'un Problème, tant que 
Ion aura devant les yeux, que quelque étendue que foit l'autorité du 
premier Siège du Monde Chrétien , elle ne va pas jufqu'à le rendre le 
feul Juge de nôtre Foy ; qu'une Dccifion du Souverain Pontife ne 
peut acquérir le caractère facré de Dogme delà Foy, qu'autant qu'elle 
eft acceptée par le confentement unanime du Corps des Pafteurs; en- 
fin que la Conftitution dont il s'agit, a reçu des contradictions dès 
fa naiiïance ; qu'elle cft d'aillerrrsi trop récente peur faire préfumer • 
le confentement tacite des Pafteurs qui ne fe font pas encore expli- 
quez ; en un mot , que p'.ufieurs Prélats également diftinguez par leur 
mérite & par leur Dignité, bien-loin de l'accepter, s'oppofent encore 
actuellement à fa réception. L'on ne reconnoît pas à ces derniers traits 
le caractère d'unanimité , qui feul peut mettre le Sceau à la définition 
d'un Dogme de la Foy. Ses règles font fondées fur la vérité qui eft 
Une, qui eft Indivifible, elle ne peuvant par confequent recevoir ny 
le plus ny le moins d'incertitude. Lors donc qu'il s'y rencontre quel- 
que doute, il faut attendre qu'il ait été fixé ou par la réunion des 
fentimens desEvcques, qui par un droit aufli ancien que la Religion, 
au Ai divin que l'inftitution de l'Epifcopat, font établis Juges des 
Caufes qui regardent la Foy,- ou que l'Eglife entière appuyant de fon 
Autorité le Décret comroverfé > nous réponde de fa conformité avec 



l'ancienne Doctrine contenue dans l'Ecriture & dans la Tradition ; 
Il eft permis jufques-là de fufpendre fa croyance & fa loumiffion; 
Le pratiquer de la forte à l'égard même d'une Décifion émanée du 
Saint Siège, ce n'eft ny fedivifer, ny manquer au refpect qui luy eft 
dû; c'eft au contraire, en maintenant la Doctrine des anciens Canons 
& la pratique confiante & uniforme de l'Eglife, conferver les liens 
faluraires qui tiennent les membres unis avec leur chtf; ce n'eft pas 
diminuer la plénitude de la puifîance Apoftolique, c'eft contenir cec 
océan dans fes juftes bornes; en un mot c'eft reconnoîtrefa puiflanec 
fi relevée, qu'elle ne voit rien au defï'us d'elle que le Corps univer- 
fel de l'Eglife. Sur ces principes, il croit pouvoir dire, que quant à 
prefent la Conftitution n'eft ny règle de Foy ny Ioy de Difcipline, 
mais peut-être en eft- il autrement à l'égard, de la neceflîté de fa pu- 
blication, lorfque les Pafteurs du premier Ordre l'ont demandé à ceux 
du fécond ; c'eft ce qu'il faut à prefent examiner. Le Gouvernement 
Ecclefuftique comme le Temporel ne peut fe foûtcnir*fans la fub- 
ordination j elle eft le fondement extérieur de cet Edifice myfteiieux, 
contre lequel ny le temps ny la malice des Hommes ne prévaudront 
jamais; mais ce n'eft pas toujours en rroubler les regLs , que de ne 
pas fc foumetrre aveuglement à ce qui eft preferit par les Supérieurs ; 
fçavoir , lorfque ta fourni Jfi en fourrait blejfcr la Paix, la Vérité & la 
Juflice, qui font les fondemens de tout Ordre. L'Hiftoire Ecclefaflique 
fournit dijferens exemples de cette vérité' ; Ainf lorfque Saint H luire 
anathematifott la prévarication du Pape Libère ,• lorfque le faint Prêtre 
Jldalchion aceufa or convainquit d 'erreur Paul de Samoz,atte fou Evêque; 
enfin lorfque les Eufebes , les Sephrones , les Jean de Damas & tant 
d'autres fatnts Prêtres &■ Laïcs , refuferent de feftàmcttre aux Décifions 
erronnées de leurs Evêques , en ne les aceufa pas alors de troubler l'ordre 
çjr la fubordmation ; l'Eglife au centraire parle avec éloge de la fer- 
meté qu'ils témoignèrent dans ces occafions. Mais fans s'arrêter à ces exem- 
ples qui ne doivent être tirez à confequence que dans le cas d'une 
pareille necejfité, on peut connoître plus furement quelle doit être la 
règle & la mefure de l'obéïïïance des Inférieurs, en examinant la na- 
ture & la qualité des chofes qui leur font propofées par leurs Siipe.» 
rieurs. Ainfi , ou on leur annonce un Dogme de Foy univerfellement 
reçu par toute lEglife, ou on leur donne pour Dogme de Foy, ce 
qui n'eft qu'une fimple Décifion conteftée de fujette à révifion. Dans 
le premier cas, toute refiftance feroit criminelle, il faut une croyance 
ferme Se intérieure, une foumiffion du coeur & de l'efprit. Dans le 
fécond, le Prélat qui adopte ou qui propofe , n'étant pas infaillible, 
ftm fentiment ou fa décifion n'eft pas une règle de Foy pour fes 
Inférieurs. La Loy de la Difcipline ne demande alors qu'une fimple 
foumifilon de déférence 8c de refpect; cgtte déférence confifte à ne 
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pas s'élever ouvertement contre laDécifion du Supérieur; à attendre 
dans la paix & dans le filence , la détermination de l'Eglife fur la 
Décifion conteftée, &c fi elle doit fe manifefter an dehors par quel- 
que Acte extérieur Se de fait , le premier Ordre feul n'a pas encore 
allez d'autorité, pour en impofer la neceffité au fécond. Il faut alors 
Je concours de l'Autorité Souveraine, il faut des Lettres Patentes que 
Nous accordons à l'exemple de nos Prédecefïeurs, non pas à la vérité 
comme Juge de la Doctrine , mais comme les premiers Se les plus 
augultes Témoins de la Foy, Se les Protecteurs de la Difcipline du 
Royaume. C'eft par le concours de ces deux Puiflances qui le forme 
une Loy de Difupline extérieure; mais il faut toujours apporter beau- 
coup de difeernement pour n'en pas confondre les effets. Cette Loy 
pour être revêtue d'une plus grande autorité n'en domine p.is avec plus 
d'empire , ni fur l'efprit ni fur la Foy ; ce qu'elle exige c'eft l'obéïffanre 
extérieure & provifionnelle des Infericurs,&ceux-cy ne peuvent s'en dif- 
penfer, fans manquer en même temps à ce qu'ils doivent au Sacerdoce 
Se à l'Empire, c'eft- à-dire, à toutes les PuiiTances du Ciel & de la Terre. 
C'eft fur ces principes qu'il faut juger de la conduite de l'Appellant, 
elle doit paroître régulière, puifqu'il eft confiant dans le Fait, qu'il a 
publié la Conftitution, Se que c'eft là toute la foumiflîon que l'on 
pouvoit exiger de luy. Il eft viay que depuis cette Publication, il s' eft 
repexty de l'avoir faite , il l'a même témoigné ouvertement dans la Let- 
tre qu'il a écrite à ce fujet audit fieur Archevêque de Reims: Enfin 
en l'aceufe encore d'avoir féduit quelqu'un; de [es Confrères , çj- de les 
avoir farté a témoigner le même repentir. Mais en fuppofant la vérité 
de ces Faits , ce qui doit caratlerifer le délit que l'on luy impute , c'eft 
mains les démarches qu'il peut avoir faites dans le cours de fes Vifttes , 
que l'intention rjr la fin qu'il s 1 eft propofée en les faifant. Or pour juger 
fainement de fon intention , il faut obferver que la publication de la 
Conftitution de la part du Clergé du fécond Ordre , peut être confé- 
dérée fous deux afpeéts differens. Elle peut être regardée comme une 
fimple notification faite aux peuples par l'organe des Curez en qualité 
de Miniftres & Exécuteurs des ordres de leurs Supérieurs; mais elle 
peut être aujfi cenfiderée comme une acceptation > & un acquiefc entent 
formel de la part de ces mîmes Curez,, parce que leur devoir les obli- 
geant de n'annoncer à leurs Peuples que les Oracles de la vérité, on 
préfume toujours que ce qu'ils annoncent eft ce qu'ils crejent c3" en même 
temps ce que les autres doivent croire avec eux. C'eft uniquement par 
iv.pport à cette dernière confequence, que l'Appellant s'eft porté à 
défavoikr fa publication-, cette vérité paroît évidemment par la Lettre 
que lui & quelques Prêtres de fon Doyenné, ont écrit audit fieur Ar- 
chevêque de Reims, dans laquelle ils lui marquent qu'ils ont appris 
avec une extrême douleur , que la publication qu'ils ont faite 4e la 
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Confîitution, fe petit prendre , & fe prend en effet pour un témoi- 
gnage autentique d'acceptation : & que pour calmer les reproches de 
leurs coafeiences à cet égard, ils font obligez de déclarer qu'ls dé- 
avoiïent cette publication , parce qu'ils ne regardent pas h Conflit u- 
tion comme Règle de Foy , de Mœurs ou de Difcipline. Voilà donc 
la fin & l'intention de l'Appellant bien marquée par cette Lettre -, s'il 
l'évoque fa publication, ce n'efl pas fous le premier afpeét d'une fini" 
pie notification faite à fes Peuples, il ne fe repent pas de l'avoir fait 
dans ce fens ; C'efl uniquement parce qu'il craint que cette publication ne 
fsit prife pour une acceptation de fa part ,& parce qu'il ne croit pas de- 
voir recevoir la Constitution comme R gle de Foy. Or le Supérieur n'ejl 
pas en droit d'exiger de ces Inférieurs l'acceptation d'une deetfion conteftee'i 
ce qu'il peut leur demancjer, c'eft une foûmilïion de déférence & de ref- 
peét , en attendant la décifion de l'Eglife: Mais les régies de cette dé- 
férence ne jeur défendent que de s'élever ouvertement contre le fend- 
illent de leur Supérieur ; elles ne s'étendent point jufqu'à défendre à des 
Prêtres des Confe:ences Théologiques, elles ne leur interdifent pas de 
s'éclaircir mutuellement fur les points controverfez, foitpar la commu- 
nication des Livres, foit par la clifpute; en un mot ils ont droit d'a- 
giter entr'eux ces fortes de que(lions,& de chercher à fe convaincre 
réciproquement par la force du raifonnement , parce que tandis que 
l'Eglife n'apas encore prononcé; on peut embraffer l'une ou l'autre 
opinion , pourvu que l'on foit dans la difpofition de quitter celle qui 
dans la fuite fera condamnée. Il n'y a donc jufqu'à prefent rien d'il— 
régulier dans la conduite de l'Appellant; il a fait ce que la difcipline 
exigeoit de lui en publiant la Confîitution ; mais il a rendu enfuite à 
ù confeience le témoignage qu'il a ciû lui devoir en écrivant à fon 
Supérieur , que ce;te publication de la part ne pourrait être prife pour 
une Acceptation : Imitant en cela la conduite du Pape S. Grégoire, lors 
qu'en qualité de Patrice, il fut obligé de faire publier en Italie la 
Confîitution de l'Empereur Maurice, qui défendoit aux Soldats d'em- 
braiï'er l'Etat Ecclefi-iftique ou de la Religion; ne peut-il pas dire anfli 
avec luy, qu'il a fçû accorder & l'obéïflànce qu'il devoir à fes Supé- 
rieurs, &i ce qu'il devoir à la Vérité : Vtrobique ,qua debeo explevi , 
qui & Imperatori obedientiam prabui , ejr pro Deo quod fenji minirni 
tacui. Enfin loin que l'on ait dû lui faire un crime de la Lettre qu'il 
a écrit audit Ceur Archevêque de Reims ; Lettre d'ailleurs conceuë dans 
des termes refpeclrueux , Se à laquelle ont abouty toutes fes démarches 
prétendues féditieufes : Il paroit au contraire qu'il a fuivy en cela la 
route preferite par les Canons. S'il arrive quelquefois, écrivoit le Pape 
Alexandre III. à l'Archevêque de Ravenne, que Nous vous adrefîîons 
des dccifîons qui vous choquent, ne vous en inquietrez point, car oit 
vous les exécuterez avec révérence , après néanmoins avoir examiné avec 
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attention l'affaire qui a donné lieu à nôtre décision , oit vous nous 
manderez, les raiforts qm vous empêchent de le faire, & nous ne trou- 
verons jamais mauvais que vous refufiez de foufcrire à ce que l'arti- 
fice ou la furprife auront pu tirer de Nous. Quel meilleur témoignage 
pourrait-on trouver pour la juftification de l'Appellant : elle s'achève 
par une fimpîe réflexion : ou le fieur Archevêque de Reims a demande 
à Ces Curez la fimple publication delà Conftitution , ou il leur a de- 
mandé une publication qui emportât acceptation. S'il a demandé la 
publication, l'Appellant y a fatisfait , ny luy ny fes Confrères, ne l'ont 
pas défavoiiée dans ce feus; Se par confequent ,il n'y a pas eu matière 
à informer contre luy. Si au contraire il a demandé la publication 
comme un figue de l'acceptation, il a excédé en cela les bornes de fon 
autorité qui ne s'étend pas jufqu'i faire recevoir comme Dogme, ce 
qui eft encore controverfé ; la réfiftance de l'Appellant a donc été jufte 
dans ce fens, &: loin qu'on puifle la blâmer , il ne peut fe difpenfer 
de le dire ,- recevoir la Conftitution comme Règle de Foy , c'eft être 
en même temps &c Chrétien peu inftruk des Règles efTentiellement 
néceflaires, pour la définition du Dogme , 5c Citoyen peu zélé pour 
la confervation de nos Libcrtez. Ainfila Procédure dont il s'agit man- 
que d'objet & de fondement , elle eft par confequent abufive dans fon 
principe, mais elle l'eft encore dans la forme par la partialité du Com- 
miflaire qui a procédé à l'Information. Il n'en faut pas chercher des preu- 
ves ailleurs que dans fon ouvrage, il y déclare lui-même qu'il a fait afligner 
M. Jean-Nicolas Marteau, l'un des témoins ; ainfice que l'onn'auroit pu 
que préfumer en le voyant fe tranfporter de Village en Village, paur y 
recevoir la dépofition de chaque témoin , fans être afllfté d'un Promoteur 
pourles lui administrer, devient unecertitudeau moyen de fa propre dé- 
claration. !l feroit inutile après cela de s'étendre dans le détail des autres 
Moyens. Celui que l'on fonde fur l'incompatibilité desEmplois dont l 'Of- 
ficiai de Reims eft pourvu, n'eft pas un abus, il en eft de même de celui 
que l'on a tiré des citations faites à cry Public. Enfin, en ce qui 
concerne les deux autres Moyens, tirez delà violence du Décret de 
prife de corps Se de la Sufpenfe', comme il a été étably , qu'il n'y 
avoit pas matière à informer, il s'enfuit à bien plus forte rai fon , 
qu'il n'y avoit pas lieu de décréter avec autant de vivacité. Ces Moyens 
n'ajoutent donc rien au vice de la Procédure qui eft nulle dans fon 
principe , mais ils doivent porter Nôtre-dite Cour à augmenter les 
dommages Se intérêts juftement prétendus par l'Appellant. C'eft pour- 
quoy il eftime qu'il y a lieu , faifant droit fur l=s Appellations tant 
principales qu'incidentes, enfemble fur la Demande de M. Ponce 
Dioiiillet, dire qu'il a été mal , nullement &abufiverhent'procedé, in- 
formé, décrété Se jugé, caffer Se annuller le tout; en confequence, 
condamner l'Intime en tels dommages Se intérêts qu'il plaira à Nô- 
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tre-dite Conr arbitrer ; & après que la Caufc a été plaidée pendant 
quatre Audiances. Nôtre-dite Cour., a reçu la Demande 8c 
Appel incident de la Partie de Rulland , & y faifant droit, enfemblc 
fur l'Appel principal i Dit qu'il a été mal, nullement & abufivement 
ordonné, .informé, décrété & jugé ; Condamne la Partie de Navarre 
en quatre cens livres de dommages & interefts envers celle de Rul- 
land, & aux dépens. Site mandons à la Requête dudit M. Droiiillet, 
mettre le prefent Arreft à dùë & entière exécution, fuivant fa forme 
& teneur ; & faire pour raifon d'iceluy tous Actes de Juftice requis 
& neceflaires ; de ce faire te donnons pouvoir. Donne' à Metz 
en Nôtre-dite Cour, Audience publique, le Lundy vingt-huit Juin, 
l'an de grâce milfept cent dix fept, & de nôtre Règne le deuxième. 

Collationné , Par la Cour i Signe , An n i b a l. Et fcelléj 
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Toutes ces Pièces font 'voir, i°. la necejjité indijpen/a» 
ble de réclamer dans un Dioceje tP* dans un temps ou de 
plus en plus Ad. l'Evéque de Beauvais , malgré les Àr- 
refls de la Cour > fai foie de la Conjlitution une règle de 
Foy y & de la publication une acceptation faite & con- 
fommée pour les Cure^. i°. £he le Curé de S. Adartin 
de Beauvais a fait tout ce qui etoit en luy pour Je conci- 
lier fon Eve que , qui n'a pu alléguer d'avoir eu intention 
de s'en rapporter a Ad. le Préjident Portail, puijque le 
Curé na ceffé d'exécuter les Arrefts figne^ par cet ïllufrt 
Adagiflrat , & que Ad. l'Eveque n'y a point déféré, j*. 
Que les réclamations proportionnées à la necejjité ne font 
point des crimes , quoiqu'elles foient faites dans des Prônes , 
fur-tout quand l'Eveque publie luy-méme que la publication 
faite au Prone.ejt un engagement , t? 1 qu'il anéantit les 
réclamations faites entre fes mains. 



